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LISEZ ETRANGES AVENTURES-164 P.-TRIMESTRIEL 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL. 






AU SOMMAIIIE DE CE NUMERO 



NOUS DEVONS EN SAVOIR PLUS SUR EUX > 

NOUS ALLONS ENVOYER UNE éOUlRE WÊ 

spatiale sur terre pour examiner ÆM 

UN HUMAIN TYPIQUE ET AAOER DE SON jlll 
COMPORTEMENT. 

51 LE TERRIEN EST PACM 
fl» F^E. PARFAIT I MAIS S’IL SE 
Ul RÉVÉLE cruel et BELLiQüEUX. 
■ NOUS DEVRONS NOUS PROTEGER 
EN ATTAQUANT CT OÉTRUtSANT 
LA TERRE » 
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LA PREMIERE 6^DE CEREMONIE NATIONALE QÜ'ON CELEBRAIT CE 9 JANVIER 1993, 
MARQUAIT LA RESURRECTION DES VILLES DETRUITES AU COURS DE LA TERRIBLE 
GUERRE INTERPLANETAIRE DE 1973. DE MEMOIRE D^HpMME, UN TEL RASSEMBLEMENT 
NE S’ETAIT JAMAIS VU A NEW YORK. LE STADIUM GÉRANT DE CENTRAL PARK ETAIT 
PLEIN Â CRAQUER. PLUS DE CINQ CENT MILLE. PERSONNES OCCUPAIENT LES GRADINS. 
ET UNE FOULE DÉURANTE SE PRESSAIT ENCORE AUX ENTRÉES PRINCIPALES. 


CE RECIT EST tlME VIVANTE ADAPTATION 
EN BANDES DESSINÉESDU ROMAN DE 
" JDAIT GUIEU *' PARU AUX ÉNTKmS. 

" FLEU^ M(MR " DANS LA COLLECTION 
: y ANTIOPATIONI" . 










LES HÉUCOPtERES DE LA WORLD STRATOVISION 
SURVOLAIENT LENTEMENT.CENTRAL. PARK, 
TRANSMETTANT SANS ARRET LES TELE - 
FILMS COMMENTK ET DIFFUSES ^ 

• EN DIRECr PAR LES TÉLÉ» 

REPORTERS, QUI AVAIENT 
BIEN DU MAL A PASSER 
MALGRE LEUR / 1 1 
COUPE-FILE. / I l 




TOUTES LES VILLES DU MONDE SUIVJüENT 
AVEC PASSION CE REPORTAGE TÉLÉVISÉ, 
MAIS ON POUVAIT ESTIMER QU'A NEW - YORK 
PLUSIEURS CENTAINES DE MILLIERS DE BA- 
DAUDS TENAIENT LEURS YEUX I^IXES SUR 
LES ECRANS EXTERIEURS PUBLICS. 
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Q AltlDIT1971 


ALLONS, LAISSEZ 
PASSER S’IL 
VOUS PLAIT 


\ 


FLEUVE NOIR 1971 












...SANS COMPTER LES MILLIERS OE^GENS INSTALLÉS 
CHEZ EUX DEVANT LEUR POSTE TÉLEVISOSTÉREO- 
COLOR. CE JOUR MâmORABUE ETAIT EGALEMENT 
CELUI OG L'AMERIQUE COMMEMORAIT ANNUELLEMB4T 
L'ANNIVERSAIRE OU PACTE D'ALLIANCE TERRO- 
BETLYQRIEN. 



AU-DEUXIÈME ÉTAGE OU BLOC N .Y.2, 
JERRY BARCLAY, LE CÉLÈBRE BIO¬ 
LOGISTE, ET NICKY MORTON, SA COM¬ 
PAGNE ET SA MEILLEURE COLLABO - 
RATRICE, S'EFFORCAIENT DE . 
4ÀÎTRISER LA NERVOSITÉ QUI 

■ C'EST INCROYABLE I 

CHOISIR UN TEL JOUR POUR TOMBER 
EN PANN^I LARRY ET JUANITA DE¬ 
VRAIENT ETRE ICI DEPUIS UNE DEMI- 

HEURE... 



PENCHÉE SUR LE GLOBE DU TÉLÉVISEUR A ONDES 
COURTES, NICKY APPELA L'INDICATIF DE LARRY 
RYAN, LE REPORTER DU NEW YORK NEWS... EN RE¬ 
PORTAGE AU MEXIQUE, LARRY ET SA FEMME AVAIEN1 
FORMELLEMENT PROMIS DE VENIR Â NEW YORK POUR 
ASSISTER AVEC LEURS AMIS A LA FÊTE COLOSSALE. 


KONE PAN 
r TmiT np 


K'UNE PANNE NE PEUT 
TOUT DE MEME PAS DURER 
AUSSI LONGTEMPS. ES¬ 
SAYONS D'APPELER LEUR 
AEROBUS... S'ILS NE SONT 
PAS Â BORD. LES TECHNI 
aENSQUI RÉPARENT 
L'APPAREIL NOUS REN¬ 
SEIGNERONT. 


VOTRE APPAREIL 
EST PEUT-ETRE 
EN PANNE, LUI 
AUSSI! 



C'EST BIZARRE, JE N'OBTIENS 
PAS DE RÉPONSE, JE NE PAR¬ 
VIENS MEME PAS A CONTACTER 
LE SECTEUR DU TERRITOIRE 
MEXICAIN, TOUS LES POSTES 
t SONT MUETS. 


J'AI PARLÉ AVEC NOTRE^^N^I , 
FILS QUELQUES MINUTES X 

AVANT VOTRE ARRIVÉE; OR, > 
FREDDY SE TROUVE A CANBERRA... 
JE VAIS INTERROGER LES FEf 
DE NEW‘YORK. 



























L'ÉCRAN S’ILLUMINA... 


LV. 


LE Q.G. DE LA 
POLICE FÉDÉRALE. 
QUEL EST VOTRE > 
INDICATIF 


rN.Y.2l PROFES- 
f SEUR BARCLAY 
DU CENTRE BIOLO¬ 
GIQUE. APPEL J 
PRIORITAIRE. A 
VOULEZ-VOUS 
PASSER VOTRE^^H 
. CHEF... 




L* ECRAN CHANGEA DE COULEUR ET LE VISAGE 
DE HOGAN, CHEF DE LA POLICE, S*Y DESSINA. 


CONTENT DE VOUS VpiR,^,L nE S’AGIT PAS DE 
BARCLAY. JE ME PRÉPA- \ ^^LA. HOGAN NOS 

DAIC II ICTC4ACAIT A Al I FlUV^Mn. 


RAIS JUSTEMENT, f ALLER 
VOUS ACCLAMER A LA 
CÉRÉMONIE. JE SUPPOSE j 
QUE VOUS ALLEZ NOUS J 
FAIRE UN BEAU . 

DISCOURS 


AMIS LARRY ET 
JUANITA ONT EU UNE 
PANNE D'AÉROBUS 
PRES DE MEXICO. 
NOUS ESSAYONS EN VAIh 
DE LES JOINDRE. 




\ 


y 


HOGAN NE LAISSA PAS JERRY TERMINER. 
IL APPELA AUSSITOT LES FLYING y— 
PATROLS DE MEXICO. AU BOUT D'UN 

MOMENT... /- 

f JE N'Y COMPRENDS RIEN I 
MEXICO NE RÉPOND PAS. J'AI ESSAYÉ 
DE CONTACTER LES TROIS POSTES PRIN- 
CIPAUX ET LES NEUFS RELAIS DU SUD... 
MAIS DES CLOUS I IL SE PASSE LÂ-BAS > 
QUELQUE CHOSE ^ 

D'ANORMAL... JE \ 

VAIS ENVOYER UNE 1 
PATROUILLE ET JE I 
VOUS TIENDRAI AU^ 

^«-vCOURANT... ^ I 33h| 
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ILS DESCENDIRENT EN DÉCRIVANT UNE TRAJEC 
TOIRE SOUPLE ET ILS ATTERRIRENT DEVANT 
LA TRIBUN.E D’HONNEUR. ABANDONNANT LEUR 
HÉLICOPTÈRE Â BRETELLES, ILS PARVINRENT 
RAPIDEMENT £ LA TRIBUNE. APRÈS UN LONG 
CONCILIABULE ENTRE LES JOURNALISTES ET 
LES DÉLÉGUÉS DE L’O.E.U.M. 


MES CHERS COMPATRIQTES. 
EN RAISON D’UN MYSTE¬ 
RIEUX FLEAU QUI VIENT 
DE S'ABATTRA SUR / 

MEXICO, LA CÉRÉMONIE 1 
COMMÉMORATIVE EST / 
REPORTEE Â UNE DATE/ i 
""VULTÉRIEURE. \ 
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LES SPECTATEURS NE RÉALISAIENT QU'AVEC 
PEINE LE SENS DES PAROLES DU PRÉSIDENT, 
LOURDES DE MENACE INCONNUE.../ T 

- —. ■ -^RENTREZ 1 

IMMÉDIATEMENT CHEZ VOUS ET TENEZ-VOUSC 
PRETS Â GAGNER LA VILLE SOUTERRAINE. I L' 
NE NOUS EST PAS PERMIS, ACTUELLEMENT, 4 
DE VOUS DONNER DE PLUS AMPLES DÉTAILS.. 
RESTEZ CALMES ET RESPECTEZ LES > 

CONSIGNES QUI VOUS ^ _ _^ 

SERONT PRES • 

CRITES. 


LM 


ANXIEUSE, LA FOULE DES SPECTatc. - 
S'ÉCOULA LENTEMENT VERS LA SORt^e^ 


AVEC QUI? LES 
PEUPLES DE LA TERRE 1 
NE SONT PAS EN CON - ( 
FLIT.MARS AINSIQUE 
VÉNUS N'OFFRE AUCUN 
DANGER. LES QUARANTE 
MILLE PLANÈTES DE LA 
GALAXIE ANDROMEDE 
\SONT DES ALLIÉES 
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DANS L’AÉROBUS QUI TRANSPORTAIT LES SAVANTS 
VERS MEXICO, BARCLAY INTERROGEA LE REPORTER. 


MAINTENANT, LARRY, EXPLIQUE-MOI UN PEU PLUS 
CLAIREMENT CE QUI VOUS EST ARRIVE, Â TOI ^ 
LJ. ^y^^wgT Â JUANITA . 




.rf/ff 


] /Â 




MINUTE, MON CMOU I 
LAISSE-MOI PARLER, 
VEUX - TU ? 


'I 




JUANITA HAUSSA LES ÉPAULES ET SE CONTEN¬ 
TA DE MACHONNER UN CHEWING-GUM VITAMINÉ 
A QUARANTE KILOMÈTRES AU-DESSOUS DE 
L’AÉROBUS, LA CROUTE TERRESTRE pÉROU- 
LAIT SON TAPIS JAUNE-GRIS TACHETE DE 
ROUGE. i 

-'NOTRE APPAREIL A CALÉ BRUSQUE- 1 

MENT, À PROXIMITÉ DE SANTA CATALINA. NE J 
POUVANT RÉPARER, JUANITA A APPELÉ /. 
L’AÉRO-BASE DE MEXICO. LE RÉCEPTEUR 
N’A PAS RÉAGI. J’AI PENSÉ D’ABORD QUEj^ 
JUANITA VENAIT DE CASSER 
QUELQUE CHOSE . .^ } " ’ T /' 


i'! 


DE GUERRE LASSE, NOUS ABANDONNAMES 
L’ENGIN. MUNIS DE NOS HÉLICOPTÈRES 
INDIVIDUELS, NOUS NÔUS RENDIMES Â 
MEXICO AFIN D’EMPFÇJJNTER UN lONOCRUISER 
MAIS AU MOMENT OU NOUS VENIONS 
D’ ATTERRIR ... 






NATURELLE¬ 
MENT I 


OUI, ET 
ALORS ? 



PEU APRES, L’APPAREIL DE NOS AMIS SE POSAIT 
DOUCEMENT SUR LE TERRAIN DE MEXICO. AU 
CENTRE DE L’AERODROME, UN GROS AEROBUS 
DE TRANSPORT ACHEVAIT DE SE CONSUMER. 

LES FÉDÉS SURVOLAIENT LA FOURNAISE EN 
HELICOPTE*RE, EN REPANDANT SUR ELLE UN 
BROUILLARD ROSE, PUISSANT EXTINCTEUR 
EMPLOYE PAR LES POMPIERS VOLANTS. 


VENE2, LE k, 
PLUS ETRANGE 
N’EST PAS ICI.., 


SA*. 

PLI 

•..Ares 


AH, NON I JE NE VEUX, 
PLUS VOIR fAl JE 
RESTE Â BORD. 


m 








LE REPORTER S’ELOI¬ 
GNA EN COMPAGNIE DE 
BARCLAY ET DES 
SAVANTS... JUANITA, 
EN GROMMELANT, LES 
REJOIGNIT AU PAS DE 
COURSE. _ 






ILS ATTEIGNIRENT BIENTOT LA 
PLA2APEL SOL OU SE TENAIT LE 
MARCHE PRINCIPAL. UN AFFREyX 
SPECTACLE LES ATTENDAIT LA. 


OUI... MAIS DISSIMULE2 
VOUS DERRIERE CET 
ETALAGE D’ANANAS ET 
ATTENDE2 POUR ^ 
OBSERVER LE 
PHÉNOMÈNE jAS \ \ 

TÉMOINS 
Y A QUEL- 


HEURES. 
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OH, C’EST HORRIBLE I 
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RIEN NE SE PRODUISIT, r ^^lONS EXAMINE 

CES MALHEUREUX. SI CE DONT TU NOUS AS 
PARLÉ, LARRY, SE REPRODUIT, NOUS 
ESSAYERONS D'IMMOBILISER LE CADAVRE 


B 


PENCHÉS SUR UNE JEUNE AMÉRICAIN^ UN MEDE 
CIN ET UN PHYSIOLOGISTE COMMENCERENT LE . 

premier examen, t ' A --- 

--— - I L,ES MACHOIRES SONT LEGE¬ 
REMENT CONTRACTEES. ON DIRAIT QU'ILS 




V SONT ... CUITS I REGARDEZ LEUR PEAU... 
ROUGE, BRUNATRE ET BOURSOUFLÉE, AVEC 


DES MILLIERS DE 
DÉCHIRURES MINUS 
CULES... TOUS PRÉ¬ 
SENTENT CE MEME 
L TRAUMATISME 
INCONNU. 
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NOUS DEVRONS LES \ 
AUTOPSIER. C'EST LA' 
PLUS ÉTRANGE SÉRIE 
DE MORTS SUBITES . 
kOUE CONNAISSE LA J 
\MÉDECINE. 


LES DÉCÈS REMONTENT 
.A PLUSIEURS HEURES. 


\ 


ly. 


.ilÙ. 


ViL 


^ NOUS LES AVONS 
DÉCOUVERTS IL Y A 
TROIS HEURES ENVIRON. 
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IL FAUT, DANS LES PLUS BREFS DELAIS, FAIRE 
TRANSPORTER UNE DES VICTIMES AU LABORA¬ 
TOIRE DE BIOLOGIE. QUANT AUX AUTRES, 
AVEC cette chaleur TORRIDE, LE SERVICE 
DE L'HYGIENE AURA FORT Â FAIRE... 



MAIS QU'A-T-IL 
PU LEUR ARRIVER ? > 
JE N'AI... AAAAAAH I 





JUANITA SE JETA, TOUTE TREMBLANTE, 
DANS LES BRAS DE LARRY. CHACUN TOURNA 
les REGARDS VERS LE CENTRE DU MARCHE, 
LÀ OÛ LES VICTIMES ETAIENT LES PLUS 
NOMBREUSES. 


LÀ-BAS I REGARDEZ... 
CA RECOMMENCE... 

AH, C'EST AFFREUX L 








W. 


LES SAVANTS SE REFUSAIENT A CROIRE CE CW ILS 
VOYAIENT DE LEURS PROPRES Xw^UX. TROIS CADAVRES, 
LAMENTABLES PANTINS ROUGEATRES, DESARTICULES, 
QUmAlENT LE SOL À L'HORIZONTALE ET, LENTEMENT, 
FLOTTAIENT DE DROITE A GAUCHE, TOUT EN S ÉLOI¬ 
GNANT DU CENTRE DE LA PLACE. 












ET L'HALLUCINANTE VISION SE 
PROLONGEAIT. LES TROIS MORTS 
SE BALANÇAIENT HORIZONTALE¬ 
MENT DANS L'AIR, À UN PEU 
PLUS D'UN MÉTRÉ DE LA TERRE 
BATTUE. - 
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BARCLAY SORTIT PRÉCIPITAMMENT SON COLT 
Â BALLES EXPLOSIVES. IL TIRA SIX COUPS, 
L'UN APRÈS L'AUTRE, AUTOUR DES CORPS. , 


DEUX CADAVRES S'IMMOBILISERENT, PUIS 
REJOMBÉRENT, FLASQUES, DANS LA POUS¬ 
SIÈRE. 


III 


J» 








F 








BARCI^AY TIRA ENCORE..LES BALLES, COMME LES 
PRÉCÉDENTES, EXPLOSERENT AUTOUR DU MORT 
FLOTTANT... 

RE6ARD6Z I C67X°CH4!J^'lîpm?,SS \ 

•C>UM-OUM'UBeR6NTN‘^"p^‘ïiWi%?|i“' ) 
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ATTIRéS PAR LES COUPS DE FEU, HUIT AGENTS 
FÉDÉRAUX SE JOIGNIRENT AUX SAVANTS POUR 
EFFECTUER LEUR ENQUÊTE. BARCLAY ET SES 
CONFRÈRES BIOLOGISTES S'APPROCHERENT 
AVEC PRUDENCE DES TROIS DÉPOUILLES... 


HORMIS UNE DÉCHIRURE AU 
TORSE DE CELUI-CI, FAITE 
CPAR UN ÉCLAT EXPLOSIF ' 



SOUDAIN, BARCLAY ET SES COLLÈGUES ' 
SURSAUTÈRENT. UNE SORTE DE -SOUFFLE* 
VENAIT DE PASSER SUR LEURS JAMBES EN 
MÊME TEMPS QU'UN ATTOUCHEMENT DIS¬ 
CRET. HUMIDE, EFFLEURAIT LEURS MOL¬ 
LETS. ILS FIRENT VOLTE-FACE ET 
BAISSÈRENT LEUR REGARD VERS LE SOL. 


fjE... NE VOISlT non. SEULEMENT LES 
^IEN...^q-YECLATS DE BALLES EXPLO- 
_>SaF—hf \1 SIVES, ÉPARPILLÉS AUTOUR 
, 1 VDES TROIS " MORTS AMBU -J 

K X \J-ANTS* l^~-.,r--^ 



BRUSQUEMENT, BARCLAY^ISIT LE BRAS DE 
LARRYv k SIX OU SEPT METRES DEVANT EUX, 
DEUX CORPS VENAIENT DE BOUGER... 


EH. LEURS... LEURS 
BRAS... LEUR TETE. 
QUI REMUENT I . 


Touais, mais pas 

/ D'EUX-MEMES I 
C'EST QUELQUE CHOSE 


D'INVISIBLE QUI LES, A 
HEURTES OU PIETINÉS. 



BARCLAY SENTIT SOUDAIN SES CHEVEUX SE 
HÉRISSER SUR SON CRANE. UNE PRÉSENCE 
INVISIBLE FROLAIT SA JAMBE AVEC INSIS¬ 
TANCE, COMME UN SERPENT GLISSE LE LONG 
D'UN TRONC D'ARBRE. JUANITA ET LARRY 
EN AVAIENT LA CHAIR DE POULE... 
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RÉPRIMANT ENCORE UN FRISSON, JU>^ITA 
PRIT LA MAIN DE LARRY ET L’ENTRAINA... 
MAIS, APRÈS QUELQUES PAS, ILS TRÉBU¬ 
CHÈRENT ET, AU LIEU DE CHOIR, ILS 
: S’ALLONGÈRENT BRUSQUEMENT DANS 
L’AIR, Â CINQUANTE CENTIMÈTRES 
j.DU SOL. 






K. 


K 5 






LE REPORTER PARUT ROULER DANS LE VIDE, 
SUR QUELQUE CHOSE D’INVISIBLE, ET DÉGRIN¬ 
GOLA SUR LA TERRE FERME.- 


/ 7 / 
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SECOUÉE D’UN TREMBLEMENT CONVULSIF, 
JUANITA S’APPUYA SUR " L’OBJET', PUIS 
DESCENDIT SUR LE SOL APRÈS AVOIR^MAR^ 
CHÉ SUR UNE MASSE MOLLE, SANS , 

CONTOURS APPARENTS. |- 

-- , _1 JE VAIS DEVENI 

( FOLLE... JE T’EN SUPPLIE, 
"l |\LARRY, PARTONS D’ICI I 












// 
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CHANCELANTE, ELLE FUT CONDUITE JUSQU'A 
L'AÉROBUS. LORSQUE LARRY REVINT, IL TROU¬ 
VA les FÊD^S, BARCLAY ET SES BIOLOGISTES 
REUNIS EN CERCLE, SERRÉS LES UNS CONTRE 
LES AUTRES. 


t 


JERRY BARCLAY DÉCOCHA UN COUP DE PIED 
DANS LE VIDE. AUSSITOT, LES QUATRE HOMMES 
QUI LUI FAISAIENT FACE S'ARC-BOUTÈRENT 
ET. DE LEURS PIEDS, REPOUSSÈRENT / " 

"LA CHOSE" MYSTÉRIEUSE QUI TEN-/ " 
TAIT DE FUIR, r —■ ■ * - 


NOUS N' ALLONS PAS ) 

RESTER COMME ) _ 

CELA PENDANT y 
HUIT JOURS ? / 


1 

«.'lis H 

'• 3 , 


LE REPORTER S'IMMISÇA ENTRE EUX, POUR 
ÉPIER L'ESPACE DE TROIS MÈTRES DE D I A- 
MÈTRE FORMÉ PAR LE CERCLE, 


MAIS LA CHOSE I "ELLE^ 
Eyii.., ET ELLE NE PEUTC 
S'ECHAPPER. TIENS, OUVRE/ 
DONC TES YEUX... 




ri- 




LARRY N'EN REVENAIT PAS. UNE PRESENCE 
mvISISLE ÉTAIT 

NOUS FAUDRAIT UN FILET, UN TRUC POUR \ 
'EMBALLER* CE... CETTE... ENFIN, CE QUE ' 
NOUS ENCERCLONS. TROUVE-NOUS ÇA, LARRY 
EJ PRESSE-TOI. CETT^ ESPÈCE DE FAN-^ 
TOME VIENT DE ME BRULER • OU DE ME^H 
MORDRE- ■ gç 




i 1 
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ÇR^T PARMI LES fTALAGES, LARRY ET LE 
=EDE FINIRENT PAR TROUVER CE QU’ILS CHER 
HAIENT. UNE TOILE EN NYLO-PLASTEX 
•ATTENDAIT QUE LEUR BON PLAISIR. 


éCRASANT BANANES, PAMPLEMOUSSES ET 
GOYAVES, ILS PARVINRENT Â DECROCHER 
COMPLÈTEMENT LA BACHE PROTECTRICE 
DE L'ARCHAÏQUE MAGASIN. - 



LA TOILE FUT TENDUE AU-DESSUS DU CERCLE^ 
FORME PAR LES SAVANTS ET LES AGENTS FEDE¬ 
RAUX. RABATTUE AVEC Ensemble, une bosse 
INFORME D'ENVIRON UN MÈTRE SUR DEUX LA 
GONFLA. EN UN TOURNEMAIN, LA CHOSE FUT 
ROULÉE^ PLIÉE ET EMPAQUETEE COMME UN 
SIMPLE SAC DE HARDES. 


JERRY EXAMINA ALORS SES MOLLETS. DES 
PLAQUES ROSES IRRITAIENT L’ÉPIDERME. 
TOUT Â coup! ils furent TOUS BOUSCU - 
LÉS ET TOMBERENT PÊLE-MELE. LA 
MASSE ENFERMÉE DANS LA TOILE FUT 
SOULEVÉE ET SE DÉPLAÇA RAPIDE¬ 
MENT EN SE GONDOLANT Â UN MÉTRÉ 
DU SOL. 






















BARCLAY SE RELEVA PROMPTEMENT ET VIDA SON SECOND 
CHARGEUR AUTOUR DU 'PRISONNIER' AUSSITÔT IMITÉ 
PAR LES FEDES. LE MYSTÉRIEUX 'PAQUET' TOMBA 
MOLLEMENT. - 




O' 
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J 
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CRAIGNANT DE VOIR S'ÉCHAPPER Â NOUVEAU 

CETTE Étrange substance, tous les sa¬ 
vants SE JETERENT LITTÉRALEMENT SUR ELLE, 
empoignant avec vigueur les REPLIS DU 1 

NYLO-PLASTEX.>*-«.___1 


OUF I NOUS LES AVONS 
CHASSÉS. ILS VENAIENT \ 

DELIVRER LEUR... /-- 

ENFIN, CE MACHIN-LÂ I J 


k 






F 




m 




UN DES BIOLOGISTES TRAVERSA LA PLAZA 
DEL SOL ET FINIT PAR TROUVER, DANS LE 
PARC À AUTOS, UN GRAND CAMION SANS 
CADAVRE RECROQUEVI LLÉ SUR LE VOLANT. 
IL L'AMENA AUPRÈS DE SES COLLÈGUES^ 
MAINTENANT TOUJOURS LA BSCHE QUI GI¬ 
GOTAIT FURIEUSEMENT. AVEC PEINE, ILS 
HISSÈRENT LE VOLUMINEUX PAQUET JUS¬ 
QU’À LA CABINE ARRIÉRE. 








O 


.3"4r 
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LES BIOLOGISTES ENVELOPPERENT ENSUITE UN CADAVRE (PRIS AU HASARD 
SUR LA CHAUSSEE) DANS UNE COUVERTURE, L’ALLONGÈRENT Â COTÉ 
DE L'ENIGMATIQUE OBJET MOUVANT, ET LE CAMION DÉMARRA EN 0|. 

RECTION DE L'AERODROME...^- 

C^A ME RÉPUGNE 
D'ECRASER TOUS CES . 




D'ÉCRASER TOUS CES - 
y^^CADAVRES I 






\IL\ 

i 


’A 


,\\ 






4 ' 


Â L’ATTERRISSAGE SUR L'AERODROME DE NEW . 
YORK, LES VOYAGEURS DE L’AEROBUS FURENT 
ACCUEILLIS PAR UNE NUEE DE TÉLÉ .REPORTER 


COMMENT DIABLE ONT-I LS 
QUE NOUS REVENIONS DE 
MEXICO ? 




.REPORTERS: 


JE REGRETTE, 
MESSIEURS, MAIS 
JE NE PUIS,FAIRE 
AUCUNE DECLA • 
RATION. 






MAIS LORSQUE LES AGENTS FÉDÉRAUX 
DESCENDIRENT LESMUX •COLIS'OBLONGS, 
LES REPORTERS, DÉÇUS PAR LES BIOLO - 
GISTES, SE PRÉCIPITÈRENT VERS EUX ET 
ES BOMBARDÈRENT D’ÉCLAIRS PHOTO * 
LECTRONIOUES. 










>é 










UN TÉl€-REPORTER ^kSTUCIEUX VOULUT 
PRENDRE DES CLICHES AUX RAYONS ZIBA, 
LESQUELS RENDENT TRANSPARENTS l^ES 
CORPS OPAQUES.../" ' 

■ — / ALLONS, CIRCULEZ... 

( ET QUE JE NE VOUS 
■ —V REVOIE PLUS... J 




'-‘A- 


l| 
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DANS SON APPARTEMENT 
SOUTERRAIN, NICKY BRAN¬ 
CHA NERVEUSEMENT LE 
TELEVISIOCOLOR. L’AERO¬ 
DROME DE NEW*YORK PARUT 
SUR L’ ECRAN ET L’ON PUT 
VOIR BARCLAY SORTIR 
D’ UN AEROBUS. 


mil I 


ENFIN... VOICI JERRY. 
QUELLE EFFARANTE 
i NOUVELLE VA-T-IL 

Wr^ener? 




BONDIR XUNG. VEUX-TU ME REJOINDRE 
IMMEDIATEMENT AU CENTRE MONDIAL DE 
RECHERCHES SCIENTIFIQUES ? ^ 

NICKY T’ACCOMPAGNERA. 










LE GÉNÉRAL XUNG S’AVANÇA ET SE PLAÇA 
DANS LE CHAMP DU TÉLÉTRANSMETTEUR. 


ACCOMPAGNÉ DE NICKY^ LE GÉNÉRAL XUNG 
SE PRÉSENTA PEU APRES Â SON VIEIL AMI, 

LE PROFESSEUR BARCLAY, QUI LE MIT RAPI¬ 
DEMENT AU COURANT DE LEUR AVENTURE 

SURVENUE Â MEXICO, t- 

r . ' ' * UN MILLION QUATRE 

CENT MILLE HABITANTS DE MEXICO ONT ÉTÉ 
FRAPPÉS D’UN MAL INEXPLICABLE. NOUS 
AVONS PRÉVENU LES FORCES ARMÉES DE TA 
GALAXIE... NOUS CROYONS PLUS PRUDENT 
DE NOUS TENIR SUR NOS GARDES 


U 


lll 




21 





































L'AUTOPSIE DU 'CADAVRE - ÉCHANTILLON* NE 
SERA PAS TERMINÉE AVANT DEMAIN MATIN, 
MONSIEUR LE PRESIDENT. MAIS NOUS AVONS 
CAPTURE UN ÊTRE INVISIBLE. PROBABLEMENT 
RESPONSABLE DE CES MORTS SUBITES.^ 

SOUMIS l UNE INTENSE IONISATION SPECIALE, , 
( NOUS PENSONS POUVOIR LE RENDRE VISIBLE > 
Vp' ICI QUELQUES HEURES. ^0^ 



APRÈS UNE COURTE POSE, BARCLAY PRIA LE 
PRÉSIDENT PAGÈS DE TRANSMETTRE LES CON- 
SIGNES AUX SAVANTS FRANÇAIS. TOUTES LES 
OBSERVATIONS f^^lTES SUR LE TERRIBLE 
fléau devant ETRE IMMÉDIATEMENT TRANS¬ 
MISES AU CENTRE BIOLOGIQUE DE NEW-YORK. 
SITOT L'ENTRETIEN INTERCONTINENTAL 
TERMINÉ, IL S'ADRESSA AUX SAVANTS CON¬ 
VOQUÉS DANS SON LABORATOIRE, __ 


MESSIEURS, CE DÉSASTRE NE POUVANT ETRE 
IMPUTÉ Â UNE CAUSE NATURELLE, NOUS 
NOUS TROUVONS DONC EN PRÉSENCE D'UNE 
ATTAQUE MANIFESTE... NE SACHANT PAS > 
jD'OU ELLE VIENT, RIPOSTER NOUS EST 

IMPOSSIBLE. r-TB 1 



JE VAIS, SUR LE CHAMP, PRÉVENIR L'ORGA 
NISATION MONDIALE ET LES PUBLIC - 
RELATIONS, AFIN QUE DES MESURES DE 
PROTECTION SOIENT PRISES. JE PRENDS 
SUR MOI DE DEMANDER AU GÉNÉRAL . 
XUNG, D'ALERTER LES FORCES SPA^L__ 
TIALES DE BETLYOR. 


C'EST, EN EFFET, VERS 
LA VOIE LACTÉE QUE SE 
TOURNERONT NOS EXPLO- 
ATEURS DE L' ESPACE 



DÉS DEMAIN, JE PRENDRAI LE COMMANDEMENT 
D’UNE ESCADRE SPATIALE DE CHASSEURS- 
FUSÉES QUI VISITERONT VOTRE UNIVERS 


B out en surveillant 

T les véhicules inconnus 

ONNENT, QUE VOUSOBTIEN- 
ÉCIEUX RENSEIGNEMENTS. 
JE NOTRE HUMANITÉ EST 
TRE EN JEU, XUNG 

lATEMENT, AMI. DANS^ 
i HEURES, JE SERAI Â 
vjLAivwjKA, v,AKi TALE DE LA GALAXIE 
D' ANDROMÈDE. AVANT DEMAIN MATIN, 

L JE T'ADRESSERAI UN MESSAGE TÉLÉ-i 

Vr^io a ondes accélérée ^ ^ 
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LES 'AFFAIRES COURANTES" EXPÉDIÉES, 
BARCLAY AVAIT REJOINT LES BIOLO¬ 
GISTES, QUI ENTOURAIENT UNE MASSIVE 
CUVE EN MATIÈRE PLASTI.QUE TRANSPA¬ 
RENTE. UN PROJECTEUR A R 4 YONS 
"SRAMA" IRRACMÀIT Â L’INTERIEUR 
UNE TEINTE BLEUTÉE. _ 


UN ASSISTANT DONNA UN PETIT. TOUR DU VOLAN 
MURAL ET LE FAISCEAU DU PROJECTEUR S’IN¬ 
CLINA VERS LE POINT INDIQUÉ. UNE.SORTE DE 
NUAGE apparut, QUI SE DÉPLAÇA VERS LA 
GAUCHE EN LONGEANT LA PAROI. 


LE PROJECTEUR SPÉCIAL SUIVIT LA CHOSE 
DANS SA REPTATION SUR LE FOND DE LA 
CUVE. LE RAYON DEVINT ÉBLOUISSANT. LES 
EXPÉRIMENTATEURS POUSSÈRENT UNE 
EXCLAMATION. 1/ 


ELLE EST nettement’ 
MIEUX VISIBLE I ON I 
k DIRAIT... UN NUAGE > 
\LIQUIDE... ^ 


LIQUIDE ET ^ 
BOURSOUFLÉ... 




m 


.V 


'EST MA FOI VRAI. MAIS NOUS NE 
VOYONS TOUJOURS RIEN DE SA FORME 
EXACTE NI DE SA STRUCTURE IN¬ 
TERNE. ESSAYEZ L’ ECRAN INFRA 
ROUGE Â POLYMORPHISME . . , 
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UN RONRONNEMENT SE FIT ENTENDRE. L* ECRAN 
DEMANDé VINT LENTEMENT SE PLACER ENTRE LE 
PROJECTEUR ET LE SOMMET DE LA CUVE. LES 
RAYONS SRAMA FOUILLÈRENT LA CUVE 
S'IMMOBILISÈRENT VERS SON MILIEU... 






OH, UNE MASSE ovoïde I ELL 
MESURE 80 CENTIMÈTRES SUR 
150 DE DIAMÈTRE ENVIRON. 


Jr 




I" 






LA CHOSE SE DEFORMA, ROULA SUR ELLE 
MÊME, PROJETA LENTEMENT UNE VING¬ 
TAINE DE TENTACULES DANS LA DI REC- 
riON DE SON DÉPLACEMENT ET ALLA SE 
LOTTIR DANS UN ANGLE DU RECIPIENT. 


SES TENTACULES SE RÉ¬ 
SORBENT. MAINTENANT... 
ELLES FONT CORPS AVEC 
SA MASSE ET ON NÉ LES 
DISTINGUE PLUS 


LA CHOSE PALPITAIT. DES CENTAINES DE CON¬ 
DUITS (OU VEINES?) PARTAIENT D'UNE ZONE 
CENTRALE SOMBRE ET SE SUBDIVISAIENT EN¬ 
CORE EN MILLIERS DE VAISSEAUX CAPILLAIRES 
CONTRACTILES. SOUDAIN, LA MASSE VISQUEUSE 
ET TREMBLOTANTE RÉTRÉCIT SA SURFACE RE¬ 
POSANT SUR LE FOND DE LA CUVE ET MONTA... 


m 




LA ZONE OMBRÉE DEVINT UN AXE, QUI PRIT 
LA FORME DE SON ENVELOPPE. LES CHOCS 
REDOUBLÈRENT. TOUS RECULÈRENT INSTINC¬ 
TIVEMENT. / ■' ■— 

' ^POUAH I REGARDEZ CETTE]® 
ESPÈCE DE BAVE HUILEUSE, LA... QUI 
MACULE LA PAROI ... __ ^ 


I 


W: 


P 
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AUCUN CRI, AUCUN GÉMISSEMENT NE LEUR PAR¬ 
VINT. LA CHOSE S' AGITA ENCORE QUELQUES 
INSTANTS, PUIS, SE RÉSIGNANT, REPRIT^SA FORME 
PRIMITIVE DE 'MONSTR^UEUSE GOUTTE ECARLATE* 
EXCESSIVEMENT AGITEE^ " 

VOUS NE RÊVIEZ PAS, \ \ / / 

PROFESSEUR BARCLAY,'\ I / / / 

NOUS AVONS DEVANT / 

NOUS UNE 'CELLULE 
GÉANTE” I MAIS UNE Uk 

CELLULE AVEC ‘ÏXZ^ 

CORTEX CÉRÉBRAL / 


LA RÉFLEXION DU GÉNÉTICIEN PROVOQUA 
UNE CERTAINE PERTURBATION DANS L‘AS-| 
SEMBLÉE. SOUDAIN, TOUS SE TURENT, LES 

YEUX BRAQUÉS SUR LA CUVE... y- 

--ÉN EFFETT^ 

J’APERÇOIS QUELQUE CHOSE LÀ, AUTOUR 
DE LA MASSE NUCLÉIQUE... UN ETRE PEN¬ 
SANT UNI-CELLULAIRE. UN MONSTRE, 

L MAIS un monstre qui doit RAISONNER ... 
Jk SA MANIÈRE I 









EST ABSOLUMENT 
INCROYABLE I UNE 
CELLULE PENSANTE t 


LA CELLULE S’APLATIT LARGEMENT, SE RECRO¬ 
QUEVILLA... INSENSIBLEMENT, SA MASSE 
S'ÉTRANGLA EN SON MILIEU ET SE SCINDA EN | 
DEUX CELLULES PLUS PETITES, CHACU NE, | 
ABSORBANT UNE FRACTION DU NOYAU £" SM 


IL NE MANQUAIT^ 
PLUS QUE ÇA I , 
CETTE SALETÉ i 
NOUS OFFRE UN] 
REJETON I / 
COMMENT C 
ALLEZ-VOUS A 
J.ES NOURRIR Jl 

Afi^/cï::- 


I LES... NOURRIR ? EVIDEM-^ I 
' MENT... JE PENSE QUE LA 1 | 
SOLUTION NUTRITIVE DU DOC- ' 
TEUR ALEXIS CARREL POURRA 
ALIMENTER UNE CELLULE. EN 
CE QUI CONCERNE LA SECONDE 
PAS D’HÉSITATION. NOUS 
ALLONS I^ÉDIATEMENT 
SLA DISSÉQUER. 


L'ECRAN MURAL DU TÉLÉTRANSMETTEUR 
S'ÉCLAIRA. H OGAN, CHEF DE LA POLICE, 

AbaRCLAYI LETÉLÉ-\^ 
/RAPPORT DE LA FLYING PATROL DE > 
f MEXICO PRÉCISE QU'UNE BONNE PARTIE 
I DES CADAVRES SE SONT TRANS FORMÉS 
\ EN SQUELETTES SANGUINOLENTS I MES ' 
^HOMMES.ONT DO FUIR POUR NE PAS ETRE 
I DÉVORÉS PAR... PAR DES TRUCS INVI- i 
\SIBLES... DES FANTCMES OU JE NE 

- —-vJAIS TROP QUOI... Ay-à 
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CALMEZ-VOUS, HOGAN. NOUS AVONS FAIT UNE 
importante DECOUVERTE SCIENTIFIQUE 
ET... ----- 


■"WAIS • JE ME MOQUE DE VOS DÉCOU¬ 
VERTES I DÉBROUILLEZ-VOUS POUR 
COMBATTRE CES SATANES TRyCS-LÂ, 

, CAR LES GENS C^ENCENT A 
► S'ÉNERVER. LE GÉNIE CONSTRUIT 
UN CHAMP ELECTRIQUE AUTOUR DE < 
MEXICO. MAIS. COMME CES... MACHINS 
SONT INVISIBLE^ JE ME DEMANDE S'ILS 
PARVIENDRONT A ENCERCLER CES AN 
.MAUX FANTÔMES. 



ÉCOUTEZ, HOGAN, CE N'EST PAS 
DE SE LANCER DANS DE GRANDES OjSCl^ 
SIONS. NOUS NOUS TROUVONS EN PRESENCE 
D'UN DANGER TERRIBLE ET IL FAUT FAIRE 
TOUT CE QU'IL EST HUMAINEMENT POSSIBLE 
POUR EMPECHER CES MONSTRES DE GAGNER 
M)' AUTRES VILLES. CE SERAIT UNE 

- ——-^......^p^TASTRÔPHE I J 

fjE CONNAIS MON 
/DEVOIR, SACHEZ-LE I V^în 
IMAISMA TXCHE LAPLUS^^^ILL.! I 
VURGENTE, C'EST DE FAIRE* f j 
I MON RAPPORT I ET JE JL // 

IVOUS ORDONNE DE M'EX^Æ V 
^IQUERCEQU^I^^M||Dpggm| 



BIEN QUE BARCLAY SE REFUSAT D'ABORD Â DONNER DES 
PRÉCISIONS TECHNIQUES, DIFFICILEMENT ASSIMILABLES 
PAR LE POLICIER, CELUI-CI INSISTA TELLEMENT, QU'UN 
LONG DIALOGUE SUIVIT. LES RÉPLIQUES SAUGRENUES QUE 
L'INSPECTEUR HOGAN OPPOSAIT AUX DÉVELOPPEMENT 
SCIENTIFIQUES OU BIOLOGISTE EURENT POUR EFFET DE 
DIVERTIR L'ASSEMBLÉE, QUI EN AVAIT BESOIN. 


SEIGNEUR, QUELLE SALADeT\ 
STOPI ASSEZ COMME CA I ^ V ' 
VOUS EXPLIQUEREZ VOUS44ÉME ^ 
LE RESTE AUX AUTORITÉS, 

MOI, ÇA ME SUFFIT. ÈT MAINTE¬ 
NANT, BARCLAY, DÉBARRASSEZ- 
NOUS DE CES SALOPERIES. 

C'EST VOTRE METIEIL^f 
ES TRUCS - LÂ I 

















NICKY INTERVINT AU MOMENT OÛ HOGAN ALLAIT 
DISPARAÎTRE DE L*ECRAN...| ATTFunP? | 

VOUS OUBLIEZ L’ESSENTIEL. J^RRY ALLAIT 
VOUS SIGNALER QUE CES AMIBOIDES DIABO¬ 
LIQUES SE DIVISENT EN DEUX TOUTES LES 
DOUZE HEURES, CE QUI VEUT DIRE QU' I L 
Y AURA PLUS D’UN MILLION ÇT DEMI DE 
MONSTRES INVISIBLES QUI REPANDRONT 
LEUR MASSE DE GÉLATINE SUR TERRE 
k.AU BOUT D’UNE SEMAINE 




D’ICI UN MOIS, NOUS SERONS LITTÉRALE- 1 
MENT ETOUFFES SOUS DES TONNES ET 

DES TONNES D’ORDURES VIVANTES \l 


UN MOIS? VOUS ETES OPTIMISTEI 
N’OUBLIEZ PAS QUE CES CRÉATURES 
UNI-CELLULAIRES SONT DES ESPÈCES 
DE CERVEAUX Â DEMI LIQUIDES I ET 
SI CES MONSTRES ONT DÉCIDÉ D’ EN- , 
VAHIR LA PLANÈTE POUR LA CONQUE¬ 
RIR, LES HUMAINS SERONT DÉCIMÉS EN 
MOINS DE QUINZE JOURS. VOILÀ CE 
QUE VOUS DEVEZ METTRE DANSv< 
VOTRE RAPPORT I 



JE VOUS DONNE MA PAROLE UN JET DE LIQUIDE NUTRITIF INONDA L’AMIBE- 
vuuyp’HONNEUR QUE TOUT CE QUE JE CERVEAU. DANS TOUT SON CORPS S’OPÉRA UN 



VIENS DE VOUS EXPOSER EST LA 
PLUS STRICTE VÉRITÉ. LAISSEZ 
. IjlOUS TRAVAILLER, MAINTE 
\J^ANT I SALUT, HOGAN I 


LENT MOUVEMENT TOURBILLONNAIRE. LE NI¬ 
VEAU DU LIQUIDE NUTRITI F BAISSA NOTABLE- 

^ \ une SORTE D’ASPIRATION 

PAR POROSITÉ SE > 

PRODUIT. ^ 





































I PENDANT CE TEMPS, SUR LA 'CdE DE L'ETHER* 

I - BASE SATELUTE TERRIENNE N* 2 - ON OEVE- 
NAIT SOUCIEUX. DEPUIS TRENTE ANS QUE CETTE 
fLE VOLANTE* ACCOMPLISSAIT Â 36 000 KILO¬ 
MÈTRES DE LA TERRE SA REVOLUTION EN 
24 HEURES, JAMAIS UN PHÉNOMÈNE DE CETTE 
NATURE NE S'ETAIT PRODUIT... 



TU NE PENSES PAS 
QU* IL S’AGISSE 
D* UNE ILLUSION 
D'OPTIQUE, HENSEL 2 


ON, SANDERS I ^IMPOS¬ 
SIBLE! CONTROLE 
L’ÉCRAN DE VISION 
ELECTRONICO - 
INFRA - ROUGE... 


SANDERS, LE DIRECTEUR DE L;pBSERVA- 
TOIRE ASTRONOMIQUE, CONTROLA. 


C'EST POURTANT VISIBLE. DEPUIS CINQ 
MINUTES, LA "COUCHE DE HEAVISIDE* 
EST PERCEE TRANSVERSALEMENT. UN 
VÉRITABLE PUITS DE 300 KILOMÈTRES 
DE PROFONDEUR SE TERMINE SOUS LA 
COUCHE D’OZONE. NON FILTRÉS PAR LE 
*MATELAS ATMOSPHERIQUE", LES 
RAYONS ULTRA-VIOLETS DU SOLEIL 
ATTEIGNENT LA TERRE Â L'ETAT BRUT 


C’EST AHURISSANT I LE 
LECTEUR TOPOGRAPHIQUE 
INDIQUE WASHINGTON....^^^^,-' 





SANDERS MIT IMMÉDIATEMENT LE CONTACT A 
SON TÉLÉ-ÉMETTEUR. IL APPELA INLASSABLE- 
ENT PENDANT DIX MINUTES, SANS OBTENIR DE 
ÉPONSE. ENFIN. UNE VOIX LOINTAINE, TROU 
LÉE PAR DES PARASITES RÉPONDIT... 


QUE SE PASSE-T-IL? 
LA RÉCEPTION EST 
AUSSI MAUVAISE 


ENFIN I J'AI APPELE ^ 
WASHINGTON 1 ET 
I NON 2 I POURQUOI LA 


FAITES ÉVACUER WASHINGTON 1 SUR LE 
CHAMP I TOUS LES HABITANTS DOIVENT 
DESCENDRE DANS LA CITÉ SOUTERRAINE. 
LES RAYONS DU SOLEIL, Â L’ÉTAT BRUT, 
BOMBARDENT LA VILLE. ENVOYEZ-NOUS 
DÉS QUE POSSIBLE UN RAPPORT SUR LES 
FFETS DE CE PHÉNOMÈNE. TERMINÉ I 










LES DEUX HOMMES COMMENTERENT PENDAN 
UN MOMENT LES Evénements. LORSQUE 
HENSEL, SE PENCHANT SUR L’ÉCRAN DE 
VISION ELECTRONIQUE, CONSTATA QUE 
LE FAMEUX •PUITS" AVAIT DISPARU - 






JE VAIS TOUT DE MÊME RAPPELER 
WASHINGTON 1 « LE SILENCE DE 
LA VILLE DE SURFACE M’INQUIETE. 


CHAQUE HABITANT ÉTANT POURVU D'UNE , 
PASTILLE RADIO-ACTIVE INOFFENSIVE, LE 
CALCULATEUR ÉLECTRONIQUE, ÈN LA DÉ¬ 
TECTANT, NE SE TROMPAIT JAMAIS... 


\' 


AU BOUT DE QUELQUES MINUTES, LE VISAGE 
ANXIEUX D’UN TÉLÉ-OPÉRATEUR OCCUPA*^ 
L’ÉCRAN. L’IMAGE ÉTAIT NETTE, LES COU¬ 
LEURS NATURELLES ET LE R ELIEF A USSI _ 
PARFAITS QUE L’AUDITION. 


ICI WASHINGTON 2 ... LE "FLÉAU FOU 
DROYANT* S'EST ABATTU SUR 
WASHINGTON 1 I LE CALCULATEUR^ 
Â PARTICULES RADIO-ACTIVES IN 
DIQUE 321.289 DÉCÉS I 


f 






321.289 MORTS L L 
SOLEIL N’EST SURE- 
MENT PAS LE SEUL i 
COUPABLE... / 


A 
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CONDUITE PAR BARCLAY, LA MISSION D’ÉTUDE 
ENVOYEE PAR LE CENTRE MONDIAL DE RE- 
CHER04E SCIENTIFIQUE ARRIVA Â WASHINGTON.. 
DANS TOUTES LES RUES, DES ÉQUIPES DE SE - 
COURS CHERCHAIENT EN VAIN DES SURVIVANTS 
HOMMES, ENFANTS, TERRIENS ET 6L>^RIE^ 
GISAIENT, HIDEUSEMENT BOURSOUFLÉS, L'ÉPI¬ 
DERME CRAQUELÉ ET CRIBLÉ DE POINTS 
BRUNS... 








CERTAINS CADAVRES, ABSOLUMENT MECON¬ 
NAISSABLES, AVAIENT ÉTÉ DÉVORÉS PAR 
LES AMIBES QUI N'AVAIENT LAISSÉ QUE LES 
SQUELETTES. ARMES DE PISTOLETS ELEC- 
TROCUTEURS, BARCLAY ET SON ÉQUIPE 
PARCOURURENT RAPIDEMENT LA VILLE 
MORTE. 


III 










^ 5 - 


N 












DE TEMPS A AUTRE RETENTISSAIT UN COUP D 
SIFFLET STRIDENT. UN CADAVRE SE TRANS- 
ORMANT EN.SQUELETTE, DÉVORÉ PAR LES 
hCTRESNÉCROPHAGES, PERMETTAIT AUX 
LICEMEN DE LOCALISER UN ESPACE QUI, 
SUR LE CHAMP, DEVENAIT UN TERRIFIANT 

brasier de napalm. 




PAR CONTRE, DANS LES RUES DE NEW*YORK 
SEULS, QUELQUES TÉMÉRAIRES SE HASAR¬ 
DAIENT A CIRCULER. PARFOIS, UN AÉROBUS 
SE POSAIT SUR LE TOIT AÉRODROME D'UN 
BUILDING ET Y DÉVERSAIT SES OCCUPANTS, 
QUI EN HÂTE, EMPRUNTAIENT LES ASCEN¬ 
SEURS RAPIDES AFIN DE SE TERRER DANS 
NEW*YORK 2, LA MÉTROPOLE SOUTERRAINE. 


2 ^ 


1 • 
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ERRY BARCLAY ET LARRY PÉNÉTRÈRENT 
ANS LE LABORATOIRE SOUTERRAIN. 


L'ESCADRILLE DE FREDDY DÉCOLLERA DE ^ 
CANBERRA POUR GLAMOR DANS DEUX HEURES. 

IL VIENT DE ME PARLER PAR TÉLÉVISIONNEUR. 


ON FILS SERA PLUS EN SÉCURITÉ 
LOIN DU SYSTÈME SOLAIRE. JE N' Al \ 

PAS LE Trac, mais j'avoue qu'il ne i i 

ME SERAIT PAS DÉSAGRÉABLE D’ALLER I / 
FAIRE UN REPORTAGE Â QUELQUES / / 

MILLIERS D'ANNÉES-LUMIÈRE ' 

DE LA TERRE I . . >-^ 






.r 


■/ 






II 


AH, TRÈS BIEN POUR FREd6y I 
A-T-ON TERMINÉ L'AUTOPSIE DU 
^CADAVRE RA^ i DE MEXICO^ 

'ITFDOCTEUR NOLAN,^E> 

L’I NSTITUT MÉDICO-LÉGAL 
VIENT DE L'ACHEVER. 




% 




/ 










û 




LE Dr. NOLAN DÉPOSA SES GANTS 

Oe caoutchouc sur la table 

CHROMEE OÛ REPOSAIT... CE QUI 
RESTAIT DE LA DÉPOUILLE DU 
MEXICAIN, APRÈS LA MINUTIEUSE 
UTOPSIE QU' IL AVAIT SUBIE. 


MON CHER BARCLAY, CE 
lALHEUREUX BONHOMME A 
TE TUE PAR DES ULTRA-SONS.X 
CELA NE FAIT AJCUN DOUTE... l 
REGARDEZ CETTE MICROPHOTO 
GRAPHIE I 




Pmf 


W 


-T 
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LE Or. NOLAN PRESSA UN BOUTON. L’éCRAN 
D'UN MICROSCOPE Â RAYONS ULTRA - . 

VIOLETS S'ÉCLAIRA. MONTRANT UNE PRE- 
PARATioNMicRoscopiQUE.] ;:::::::;-.;^^ 

VOYEZ. LES GLOBULES ROUGES ^T DE-. 
FORMES, CELA APRES AVOIR ETE SOUMIS A 
■JN VIOLENT MOUVEMENT TOURBILLONNAIRE 
SEULS, DES ULTRA-SONS A TRÈS HAUTE . 
FRÉQUENCE POUVAIENT CAUSER DE TELS^ 
DOMMAGES Â L'ORGANISME.^^^^k—-^ 





LA PRESSION CELLULAIRE PROTOPLASMIQUE 
A DU ÊTRE EFFROYABLE POUR QUE CES 
GENS MEURENT AUSSI RAPIDEMENT. 


MAIS ENFIN, NOLAN, 
COMMENT CES ULTRA-SONS 
ONT-ILS PU ETRE ÉMIS ? 

ET PAR QUI ? 


^JE L'IGNORE, MAIS JE CROIS 
QU'ILS AGISSENT DE CONCERT ) 
AVEC LES RAYONS ULTRA- S, 
VIOLETS BRUTS TOMBANT DU , 
SOLEIL Â TRAVERS LES TROUÉES . 
PRATIQUÉES DANS NOTRE. 












É LES DERNIERES OBSER¬ 
VATIONS MONTRENT 
QU'ELLES SONT TRft 
ENSIBLES AUX CHAMPS 
kGNETIQUES ET AUX 
A-VIOLETS. ELLES FONT 
uyjny. uEUR APPARITION APRÈS 
LE •FLEAU FOUDROYANT* 
QUANT Â SAVOIR COMMENT 
ELLES ARRIVANT JUSQU'AU 
^ SOL, MYSTERE I 


1^^ 


iltV' 






% 


'Y' 


À\ 




ANS CES CONDITIONS, VOUS POURREZ INS¬ 
TALLER DES RESEAUX U.V. AUTOUR DES v 
kVILLES. D'AUTRE PART, DES CHAMPS 1 
- --s. MAGNÉTIQUES... 

FACILE A DIRE,-—-s| 

NOLAN I VOUS RENDEZ-VOUS V vA N 
COMPTE QUE CE PETIT TRA- k\ 

<yAIL DEMANDERA DES MOIS ?y ^ \ 


r 


\ 






LES MURS ÉLECTRO-LUMINESCENTS,DU LABORATOIRE 
CHANGÈRENT DE COULEUR. UN OPERATEUR APPARUT 
SUR L'ECRAN. IL ALLAIT PARLER QUAND ON LIH PAS¬ 
SA UN MESSAGE TELETYPE. LE VISAGE DE L'HOMME 
SE REMBRUNIT, FEBRILEMENT IL LUT LE LIBELLE... 


L'-ANNONCE DE CETTE CATASTROPHE 
DANS LAQUELLE SON FILS AVAIT PERI 
PLONGEA NICKY DANS UNE ATROCE 
DOULEUR. 


IL SERA VENGE..: 
TOUS CES MORTS INNOCENTS 
SERONT VENGÉS I DUSSÈ-JE. 
Y CONSACRER LE RESTE DE. 
MA VIE. - —^ 




i 


FREDDYI11 


fA 


S\ 


./ 
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DANS L'IMMENSE STADIUM SOUTERRAIN, DES 
MILLIERS DE DÉLéCUES, SAVANTS ET DIPLO^ 
MATES PRENAIENT PLACE. KAMOR, ROI DE 
LA GALAXIE BETLYOR, ET SON ÉTAT-MAJOR, 

ASSISTAIENT Â LA SEANCE, r—r - ■ 

-lOUEL ÉTAT 

L'ENNEMI INVISIBLE VA-T-IL ATTAQUER MAIN. 
TENANT ? LA POPULATION DE TOUTES LES 
GRANDES AGGLOMERATIONS DOIT, DÉS AU - 
JOURD'HUI, RALLIER LES CENTRES SOUTER¬ 
RAINS. SUR L'INITIATIVE DU PROFESSEUR 
BARCLAY, LES FORCES SPATIALES BÉ- 
TLYORIENNES PATROUILLENT DEPUIS 
SI X HEURES DÉJÀ DANS NOTRE •AMAS><,||„, 
L GALACTIQUE LOCAL". <<\llllll 



L' ECLAIRAGE DU STADIUM GÉANT PASSA DU ■ 
VERT EMERAUDE AU BLEU-NUIT. UN GR AND 1 
ECRAN INCLINÉ S'ALLUMA./ ~~~j;^^^^^^|^M 

ÉMETTEUR DE LYON 2, FRANCE, COMMU^H 
NIQUE Â L'INSTANT QUE LE GRAND C^TRE^ 
INDUSTRIEL VIENT DE SUBIR LE " FLÉAU. 
FOUDROYANT". SEULES, LES PERSONNES QUI 
SE TROUVAIENT DANS LA VILLE SOUTER - 
RAINE, ONT ÉCHAPPÉ Â LA MORT. LE 
ÇOMMUNIQUE AJOUTE QUE LE TÉLÉ 
EMETTEUR DE LONDRES 
.^NE RÉPOND PLUS.; 



DES PROTESTATIONS INDIGNÉES S'ELEVÉRENTI I 
DE L' ASSEMBLÉE. LE PRÉSIDENT REPRIT LA I ■ 
PAROLE, MAIS UNE FOIS DE PLUS L'ÉCRAN | I 

S'ÉCLAIRA. UN CHEF D'ÉTAT-MAJOR DES_| I 

FLYING PATROLS PRIT LA PAROLE... 

^Cl LA BASE DE LA HAVANE, 

[ CUBA. UNE DE NOS ESCA- 
i DRILLE VIENT DE REPÉRER 
VUN FORMIDABLE BOUIL - 
N LONNEMENT DANS 
_I 1 L'ATLANTIQUE, LE LONG 


^•IL NE S' AGIT PAS D'UN RAZ-DE-MARÉE DES 
MILLIERS D'ESTIVANTS ONT PÉRI À PRÔximI- 
TE DES PLAGES... DES ÉQUIPES DE SECOURS 
>ONT FAIT ÉVACUER LES COTES ET INSTal 
LENT AUTOUR DE L'ÎLE UN RÉSEAU A HAUTp 
TENSION. L'ARMÉE UTILISE DES LANCE - 
FLAMMES AU NAPALM ET DES FUSILS > 
ÉLECTROCUTEURS.-NOUS DEMANDONS^ 
ASSISTANCE AUX FORCES 

AÉRIENhJES DES U.S.A.^,^^^? 

TERMINE I 
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PRIT FIN ET LA FOULE DES DÉLÉGUÉS S* ÉCOU¬ 
LA DANS UN BROUHAHA INDESCRIPTIBLE ... 


OUL PEUT SAVOIR Si, \ 
PRÉSENTEMENT, LE 1 
NEW-YORK DE LA SUR¬ 
FACE N'EST PAS BOMv* 
BARDE AUX ULTRAvS 
SONS... ? 


' ET NUL NE PEUT 
ÉCHAPPER ÂCETTE 
ARME INAUDIBLE, S'IL 
N'EST PAS PROTÈGE 
PAR PLUSIEURS CEN¬ 
TAINES DE METRES DE 
ROCI C'EST EPOU- 
, VANTABLEI 


VOUANT UNE HAINE FAROUCHE A CET ENNE-" 
Ml OCCULTE QUI VENAIT DE PRENDRE LEUR 
FILS. JERRY ET NICKY SURENT GRÉ A LARRY 
ET A JUANITA DE LES ASSISTER DANS CE 
TERRIBLE MALHEUR. 


EST LA PREMIERE 
FOIS DANS LES ANNALES 
DE L'HUMANITÉ, QUE , , 
LE MONDE EST PLONGÉE 
DANS UNE TELLE^,_rtr^ 
GUERRE. ir-rTm 




'///'.■/■■ 






'/ 4 < 




O 






L'ECRAN MURAL TÈLEVISIONNEUR S'ÉCLAIRA, 


UNE FLYING PATROL A PU PECHER UN DE 
CES TRUCS INVISIBLES Â LA HAVANE. J'AI 
ORDONNÉ Â MES HOMMES DE LE DIRIGER 
VERS VOTRE LABO. VOUS VERREZ SI C'EST 
UH "FRANGIN" DE CEUX QUE VOUS POSSÉDEZ 
DEJA. LES TECHNICIENS SIGNALENT QUE 
L'ONDE DISSOCIATRICE N'INCOMMODE NULLE 
MENT CES AMIBOlDES... , _ 


^<1 


'lül 
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ELLES NE PASSENT L'ARME A \ 
GAUCHE QUE SOUS LES FLAMMES V 
DU NAPALM. PLUS NOUS EN 
3RILLONS, PLUS ELLES REVIEN¬ 
NENT EN NOMBRE. C'EST INFERNAL I 
AVEZ-VOUS TROUVE UN MOYEN ^ 
POUR ARRETER CETTE AVA - 
LANCHE DE MONSTRES? 


lEN POUR L'INSTANT. PEUTr 
cTRE DECOUVRIRONS-NOUS 
UNE PARADE D'ICI UN JOUR 
OU DEUX... Â MOINS QUE CE i 
NE SOIT DANS... UNE SE - / 

MAINE. NOUS FAISIMS L'IM- / 

, POSSIBLE POUR DELIVRER |\ 
L LA TERRE DE CES AMIBES / \ 
NECROPHAGES. /X ' 



LORSQUE HOGAN EUT DISPARU, 
LA CONVERSATION REPRIT... 


DU MOMENT QUE LES AMIBES 
PEUVENT VIVRE ÉGALEMENT 
DANS LA MER, QUE MANGENT- 
^ ELLES DONC... EN DEHORS 

DES BAIGNEURS 1 


PROBABLEMENT DU 
PLANCTON... JE VAIS 
CONTACTER LA BASE 
SOUS^ARINE DES 
GALAPAGOS. IL SE 
PEUT QUE SES APPA 
REILS AÉRO-SOUS- 
MARINS'AIENT EFFEC 
TUÉ DES RECHERCHE 



UNE MINUTE PLUS TARD, BARCLAY OBTENAIT LA 
STATION D'ÉTUDES OCEANOGRAPHIQUES ÉTABLI{ 
AUX ÎLES GALAPAGOS. LE CAPITAINE RAMIREZ, DE 
SERVICE k LA BASE, PARUT SUR L'ECRAN. 


AVEZ-VOUS DES INFORMATIONS PRÉCISES 
CONCERNANT LE "^FLÉAU FOUDROYANT* 
OUI A FRAPPÉ L'TLE de cuba » 


U MOMENT DU PHENOMENE, TROIS 
DE NOS UNITÉS CINGLAIENT VERS , 
LA HAVANE... ATTENDEZ, JE VAIS i 
BRANCHER SUR VOTRE ' X 

LONGUEUR D'ONDE LE 
PROJECTEUR SPÉCIAL. 

VOUS VERREZ ALORS 
LE MICRO- FILM . 

QUE L'UN DES / ^ 

PILOTES A PU 
.PRENDRE... 



DES VAGUES TUMULTUEUSES DÉ^FERLAIENT . 
SUR LA GRÈVE DORÉE... UNE ÉNORME VAGUE 
RECOUVRIT SOUO;UNy4 GROUPE DE NAGEURS 
LUTTANT DÉSESPÉRÉMENT POUR ATTEINDRE 
LA TERRE FERME. LORSQUE LES FLOTS SE 
CALMÈRENT, DES TETES ET DES TRONCS 
SANGLANTS ÉMERGÈRENT. UNE SECONDE 
VAGUE SE FORMA, LORSQU*^ELLE MOURUT 
SUR LA GRÈVE, LA MER GROUILLANTE DE 
MONSTRES INVISIBLES AVAIT ENGLOUTI 
LES MALHEUREUX QUI S'Y BAIGNAIENT. 











AU LARGE, DANS UNE GIGANTESQUE COURONNE 
D'ECUME, BONDIT UNE SORTE DE V.2 Â HUBLOTS 
CIRCULAIRES, PUIS UN AÉRO-SOUS-MARIN S'ELEVA 
RAPIDEMENT DANS L’AIR ET REJOIGNIT LE TROI¬ 
SIEME APPAREIL, QUI TRANSMETTAIT LE 
TELÉ-FILM. 


EN MOINS DE TTOIS MINUTES, ILS RAL¬ 
LIÈRENT LES ÎLES GALAPAGOS ET _ 
PLONGÈRENT DANS LE PACIFIQUE, A 
45 KILOMÈTRES AU LARGE DE L’AR¬ 
CHIPEL. UN TOURBILLON ARTIFICIEL 
'ASPIRA • LES TROIS AÉRO - TORPILLES 
COMME L’EUT FAIT LE MAELSTROM 
POUR UNE BARQUE DE PÊCHE. 


BALAYÉE PAR LES PROJECTEURS SOUS-MARINS, UNE FORMIDABLE TUBULURE BLINDEE 
PROTÉGÉE D’UN ENDUIT ANTI-CORROSIF, DECOUVRIT SA GUEULE ÉVASÉE AURAS DU 
FOND OCÉANIEN. LES ÉQUIPAGES DESCENDIRENT. Â L’AUTRE EXTRÉMITÉ DU TUNNEL 
MÉTALLIQUE, UNE MONUMENTALE PORTE ÉTANCHE BLINDÉE S’OUVRIT SUR LA VILLE 
SOUS-MARINE. 




T 


'Và 


r 


/ 




39 — 





























LORSQUE LES ÉQUIPAGES FRANCHIRENT L'ÉCOU¬ 
TILLE S'OUVRANT DANS LA BASE, QUATRE DE SES 
MEMBRES TRÉBUCHÈRENT ET TOMBÈRENT L'UN 
R L'AUTRE. ,CE PREMIER INCIDENT AURAIT 


ma 


•TïTTTTTm 




DES GALAPAGOS, MAIS IL N'EN FUT RIEN, 


ARRIVÉ ? 
BOUSCUL1 


QUE m'est-ilTmaisnon... 

VE ? TU M'AS J SANS DOUTE 


^UN MALAISE.. 


[Oyi... PHÉN 
)mD4E de SUR< 

Compression 
ou... DE DE- 

rOMPRESSIONI 


COMME VOUS L'AVEZ VU, LES COTES CU¬ 
BAINES REGORGENT DE MONSTRES1NVI- 
SIBLES,^ DÉCELABLES PAR LES REMOUS 
QU'ILS PROVOQUENT DANS L'EAU. LES 
QUATRE HOMMES QUI, TOUT 4 L'HEURE 
SONT TOMBÉS PELE-MÉLE, NE DURENT 
LEUR CHUTE NI Â UNE MALADRESSE NIi 
4 UN MALAISE. VOUS VOUS EN 
DOUTEZ PEUT-ETRE... I ' 


r 


^ : V; 
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COMME VOUS L'AVEZ DEVINE, CES MONTRES 
NVISIBLES NAGENT EN NOMBRE INIMAGINABLE 
autour de L'ARCHIPEL DES GALAPÀGOS. NOUS 
NOUS EFFORÇONS DE LES DÉTRUIRE, MAIS NOS 
MOYENS NE SONT PAS SUFFISANTS. UNE (COLO¬ 
NIE D'AMIBES A PU PÉNÉTRER DANS LA BASE 
AU MOMENT 60 LES TROIS AÉRO-TORPILLES 
ÉTAIENT ASPiRÉES PAR LA TUBULURE 

O'ACCÈS.-—l 

-^QU' ALLEZ-VQUS, 

M FAIRE POUR VOUS DÉ- 
■ BARRASSER DE CES 
^ VISITEURS CLAN- J 
73\^STINS 






NOUS LES RECHERCHONS ACTIVEMENT 
MAIS CELA DEMANDERA DU TEMPS. PAR 
AILLEURS, NOUS NE POUVONS QU'UTILISER 
LES FUSILS ÈLECTROCUTEURS... NOS 
MOYENS DE DÉFENSE SONT BEAUCOUP PLU 
RESTREINTS ICI QU' EN SURFACE. 






m 
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L'ETAT-MAJOR DE LA BASE S0US4AARINE 
VENANT DE L* APPEi.ER, LE CAPITAINE 
RAMIREZ S’EXCUSA D'INTERROMPRE 
L'ENTRETIEN, « 

. I /^-mES craintes ÉTAIENT 

FONDÉES. LES AMIBES-CERVEAUX SE 
subdivisent Â une cadence AFFOLANTE. 
LES VOILA MAINTENANT ETABLIES DANS LA 
MER DES ANTILLES... VONT-ELLES ENVAHIR 
JTOUTES LES MERS? 


. vV , 
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LE TÉLÉVISIONNEUR S'ÉCLAIRA DE NOUVEAU. 


SALUT, BARCLAY I 
NOUS VENONS DE 
REPERER UN EXTRA¬ 
ORDINAIRE VÉHICULE. 








MON ESCADRE INTERGALACTIQUE CROISAIT 
D^ LA "ZONE G.l." DE LA VOIE LAC- 
TÉE QUAND SOUDAIN, UN GIGANTESQUE 
•CIGARE* DE DEUX CENTS MÉTRÉS DE CONG 
ENVIRON FONÇA SUR NOUS.^NOUS L'ÉVI¬ 
TÉES DE JUSTESSE ET PRIMES EN CHASSE 

lj^tronef inconnu, celui-ci se laissa 
brusquement fonça â 
TJLLE ALLURE QUE NOUS LE ’ 
PERÜMMES DE VUE.- 
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POUR ACCOMPLIR UNE TELLE 
PROUESSE, IL FAUT QUE CES f 
VIRTUOSES DE LA NAVI6A- / 
TION SPATIALE AIENT PARA 
FAITEMENT CONSCIENCE DE | 
L’ABSTRACTION CONCEP- J 
TUELLE DE LA QUATRIEME / 
DIMENSION.., ET PUISSENT / 

S’EN TIRER I -- 

—<S,_-/CE •CIGARE” > 
#GEANT VIENT D’UNE PLA. 
f N^TE INCONNUE, MAIS 
J CELA NE PROUVE PAS 
\ QU’IL AIT ETE POUR 
K QUELQUE CHOSE DANS LE 
fV"FLÉAU FOUDROYANT” 


J’HESITE ENCORE Â LE CROIRE, 
MAIS CET ENGIN NOUS A SEMÉ J 
EN CINGLANT A LA VITESSE y 

ABSOLUE I - - 

-__iXC’EST INCONCEVA-^ 
# BLEI POURTANT... CES 
1 "CIGARES GÉANTS* ME RAP- 
I PELLENT QUELQUE CHOSE.. 
I SI MES SOUVENIRS SONT 
I EXACTS, IL Y A UNE QUA- 
I RANTAINE D'ANNÉES, DES 
^ PILOTES AMÉRICAINS 
A VIRENT UN JOUR UN APPA- 

IiVreil semblable. 


HEU... J’AI IMMEDIATEMENT 
APPELÉ UNE SECONDE ESCA¬ 
DRE, AFIN DE POURSUIVRE 
L’ EXPLORATION. JE VAIS 
LAISSER LE COMMANDEMENT 
AU COLONEL ROWLNAK ET JE 
PARS SUR-LE-CHAMP AVEC 
250 CHASSÉURS.EN DI REC- > 
TION DES SYSTEMES SO-,^ 
LAIRES • VOISINS "| 



UNE MINUTE PLUS TARD... 


SOUSJylARINE PRINCIPALE NE RÉPOND^ 
PLUS. NOUS CRAIGNONS QUE LES ^ 
MONSTRES INVISIBLES N’AIENT ENVAHI 
LA FOSSE DE MINDA^O I SIX MIULIOKlS 
DE PERSONNES S’Y É' 

DEPUIS LE DEBUT DU 














PAR DIX MILLE METRES DE FOND ET SUR MILLE 
.ILOMETRES LE LONG DES ILES PHILIPPINES 
'ETEND LAEOSSE DE MINDANAO. lÀ, EN PREVI 
ION D'UNE EVENTUELLE GUERRE INT^PLANE< 
TAIRE, LA PLUS EXTRAORDINAIRE CITE AVAIT 
ÉTÉ construite, chaque FOIS QUE LA CITE O 
RAIT SES TUBULURES POUR ASPIRER OU EXPUL 
SER LES AÉRO-TORPILLES CHARGEES DU TRAFI 
USUEL, UNE MASSE GROUILLANTE DE MONSTRES 
INVISIBLES S'ENGOUFFRAIT. CETTE INVASION DU 
RAIT dCiÂ depuis QUARANTE-HUIT HEURES 
LORSQUE L'ALERTE FUT DONNÉE. 














AGGLOMÉRÉS EN GRAPPES COMPACTES - 
AUTOUR DE TOUS LES APPAREILS VITAUX, 
LES AMIBES, OBÉISSANT S. UN ORDRE MYS¬ 
TÉRIEUX, LIBÉRÈRENT SIMULTANÉMENT . 
LEUR ÉNERGIE ÉLECTROSTATIQUE ET - 
FOUDROYERENT LA VILLE, ENTIÈREMENT 
MÉTALLIQUE. 




/ / . 
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LESAAALHEUREUX QUI AVAIENT ÉCHAPPÉ*AUX BOMBARDEMENTS ULTR/ 
SONIQUES, FURENT CARBONISÉS, ENTRAINANT AVEC EUX LES AMIBES- 
CERVEAUX DANS LA MORT. LA FOSSE DE MINDANAO, SE TROUVANT 
TRANSFORMÉE EN UNE HALLUONANTE NÉCROPOLE S0US4AARINE, 

NE RÉPONDIT PLUS AU CAPITAINE RAMIREZ. 
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LE 13 JAMVIER, LORSQUE LES X)URNAUX 
ANNONCERENT L’AtROCE NOUVELLE, LES 

TERRIENS Eurent pris d*une terreur 

PANIQUE. MALGRE LES APPELS AU CALME, 
DES millions de GENS ENCOMBRAIENT LE 
ROUTES, PRENAIENT D‘ASSAUT LES 
lONOCUISERS i DESTINATION DE LA 
LOINTAINE NEBULEUSE D'ANDRO* 

MEDE, OO LES GLAMORIENS LEUR 
OFFRIRAIENT UN REFUGE SUR. 


CERTAINS ERRAIENT DANS LES MONTAGNE 
LES JUNGLES OU LES FORÊTS, PREFÊRAN 
S'EXPOSER AUX DANGERS CONNUS QU'AUX 
MONSTRES INVISIBLES. 




LE 14 AU SOiR, TOUTE NAVIGATION MARITIME 
DEVENAIT IMPOSSIBLE DANS LES EAUX TERRI¬ 
TORIALES DES TROIS AMÉRIQUES, LES OCEANS 
PACIFIQUE ET ATLANTIQUE SE TRANSFORMAIT 
D'HEURE EN HEURE EN MER GELATINEUSE, OU 
S'EMPÊTRAIENT LES H^ICES DES PLUS 
PUISSANTS NAVIRES. 



DES NAPPES DE NAPALM FURENT RÉPAN - 
DUES ET ENFLAMMÉES SUR, UNE PARTIE DES 
MERS, MAIS SANS GRAND RESULTAT. IL NE 
SUBSISTAIT PLUS, COMME VOIES DE COMMU¬ 
NICATION, QUE LES LIGNES AÉRIENNES... 
TOUS LES APPAREILS - CIVILS ET MILI¬ 
TAIRES - FURENT RÉQUISITIONNÉS. DES 
MILLIERS D'AÉROBUS GÉANTS VENANT DE 
BETLYOR ÉTAIENT ATTENDUS, AFIN D'AC¬ 
TIVER L'ÉVACUATION DES CENTRES HABI¬ 
TÉS VERS LES ABRIS SOUTERRAINS OÙ 
VERS LES IMMENSES TERRIERS QUE LES 
ROBOTS CONSTRUISAIENT SOUS LES CINQ 
CONTINENTS. 



44 















DE SON BUREAU PARTICULIER ATTENANT AU LABORATOIRE DE RECHERCHES BIOLOGIQUES. 
JERRY BARCLAY ORGANISAIT L'OFFENSIVE CONTRE LES A40NSTRUEUSES AMIBES.- 


LE DOCTEUR LIGGINS, 
DE HONG-KONG, 
SOLLICITE UNE E^JTRE 
VUE... C'EST TRES y 
IMPORTANT... ^ 


LE NOM DE CE SAVANT M'EST 
TOTALEMENT INCONNU... 
BAH, LE TEMPS N* EST 
PLUS AUX RÉCEPTIONS 
FORMALISTES, SAPRISTI.- 




J 






if 








r 
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LORSQUE LA PORTE S'OUVRIT, CE 
BIOLOGISTE FUT SURPRIS. 


VOUS DEVEZ VOUS TROMPER 
DE LABO, MADEMOISELLE. 
POURRAIS-JE VOUS RENSEIGNER? 


PROFESSEUR BARCLAY, ^ 
SANS DOUTE? JE SUIS LE j 
Dr. LIGGINS... JOAN ^ 
LIGGINS, DU CENTRE 
L BIOLOGIQUE DE 
k HONG- KONG... 








.....mil' 


il' 




um-yS4M 


’r^i 


EMBARRASSÉ, JERRY SE CONFONDIT EN 
EXCUSES ET PRIA LA VISITEUSE DE 
S'ASSEOIR, r 

f J J’avoue que je ne m'atten- 

DAIS PAS A CE QUE LE DOCTEUR LIGGINS 
SOIT UNE JEUNE FILLE ... 


E VOUS EXCUSEZ PAS. LE CENTRE 
BIOLOGIQUE DE HONG-KONG M'ENVOIE \ 
EFFECTUER UN STAGE DANS VOS LABO- | 
RATOIRES AFIN D’Y ÉTUDIER DIREC- / 
TEMENT LES MÉTHODES DE LUTT-E / 
ONTRE LES AMIBOÏDES GÉANTS... 








/ 
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BARCLAY DEMEURA UN INSTANT INDECIS. 


P»1II= 










Y 






kW- 




VOICI MON LAISSEZ-PASSER 
SUR LEQUEL VOUS TROU¬ 
VEREZ LES RENSEIGNE¬ 
MENTS M’ACCREDITANT Â 
FAIRE CE STAGE. 


BARCLAY INTRODUISIT LE 
MICRO-FILM DANS UN APPA- 
REIL PROJECTEUR... 


Née EN 1950... DONC 43 ANS... 
^TIPS DE DEPLACEMENT... 
ETATS DE SERVICE... PARFAITS 


VOUS ETES EN REGLE, 

Dr. LIGGINS. MES ASSIS¬ 
TANTS ET MOI NOUS 
k EFFORCERONS DE FACI-j 

N^liter votre stage... y 




LABORATOIRE. INTERDIT, IL S'ARRÊTA 
DEVANT BARCLAY ET SON INTERLOCU¬ 
TRICE. / " ' 

f ! ■ — y'j«|GNORAIS QUE TU AVAIS UNE 
VISITE, Jf RRY, JE M’EXCUSE... JE... JE j 
REÇOIS A L’INSTANT DE ORAVES NOU-/ 

P—— ——■^«^.vei-les... J 

LE Dr. LIGGINS, DU ^ 

CENTRE BIOLOGIQUE DeV^H^ I 
HONG-KONG; LARRY U 

RYAN, REPORTER AU 
NEW YORK NEWS... 




) 
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le docteur liggins va travailler avec 

NOUS PENDANT QUELQUE TEMPS. TU PEUX 
ARLER LIBREMENT, LARRY... 


O.K. UNE FLYING PATROL VIENT 
D’ALERTER LE PENTAGONE. TOUS LES 
ROBOTS DES TERRIERS DU TEXAS SONT 
STOPPéS. "LES TORPILLES" 

CREUSANT LES GALERIES SONT 
BLOQUEES SOUS TERRE .. 



'CE N’EST PAS TOUT... LES PYLONES GÉANTS | 
transportant le courant Â dix Ml LLIONS 
DE VOLTS Â TRAVERS LES ETATS DU SUD 
SUBISSENT LE PHÉNOMÈNE DE LA "COURONNE’ 
AUTREMENT DIT^ LE COURANT FOUT LE CAMP 
DANS L’AIR, TRANSFORMÉ EN AUREOLES 
BLEUATRES QUI DANSENT AUTOUR DES 
CABLES CONDUCTEURS I * 



"TOUTES LES USINES DES U.S.À. ALIMENTÉES 
EN ENERGIE ÉLECTRIQUE PAR CES RÉ SEAUX 
SONT VIRTUELLEMENT PARALYSÉES.*^flriin 


TOUS LES INDICATEURS ^ 
DE TENSION SONT AU 
ZÉRO I Æim^ 


C’EST LA PANNE 
SECHE I NOUS , 
N’AVONS PLUS QU’ * 
ALLER NOUS ^ 
PROMENER I 



LE PROFESSEUR LETVINOF, DI 
L’INSTITUT COSMOBIOLOGIQU 
DE BERLIN, SOLLICITE 
UNE ENTREVUE. 


C’EST BON, FAITES 
ATTENDRE TROIS Ml 
NUTES ET INTRODUISEZ 
CE MONSIEUR DANS MON 
LABO PERSONNEL: 
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MON FRERE 
A PERI DANS LA CA- i 
TASTROPHE DE 
MINDANAO. 




fi 




PENDANT QUE LES DEUX FEMMES S’ENTRE¬ 
TENAIENT... ■—MP 

-^^^JE ME DEMANDE 

PROFESSEUR LETVINOF^ S'IL NE VA PAS 
COSMOBIOLOGISTE DE 4.CLAQUER LES 
^L’INSTITUT BERLINOIS..ATALONS, PAR 
• ^HASARD. ^ 




I i 
f - 

-'jtSBl! 


i 
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BONSOIR, PROFESSEUR. 

NE NOUS SOMMES-NOUS PAS 
DÉJÀ RENCONTRES ? 


■'■r* J 


EN EFFET, PROFESSEUR. NOUS FUMES VOISINS 
AU CONGRES MONDIAL DE GENETIQUE TENU 
À GENEVE LE 23 NOVEMBRE 1989... 




VOUS AVEZ UNE EXCEL^ 
LENTE MÉMOIRE, CHER 
COLLEGUE I MAIS QUE ME 
VAUT L’HONNEUR DE VO-. 
_^RE VISITE 


NOTRE INSTITUT M’A CHARGE DE VOUS 
COMMUNIQUER UN PLAN DE LUTTE ) 
CONTRE LES AMIBOIDES-CERVEAUX..^^^' 


NOUS EN AVONS DEJA UN, VOUS 
SAVEZ, MAIS TOUTES LES SUG¬ 
GESTIONS SERONT SCRUPULEU 
SEMENT ÉTUDIÉES. 


_ 
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LE PLAN LETVINOF CONSISTE A REPANDRE DANS 
LE MONDE, DES BAÇTERIES CAPABLES DE D 
TRUIRE LES AMIBOlDESCERVEAUX SANS,CONTA- 
MINER LES TERRIENS... JE LES Al ISOLES SOUS 
LA FORME D'ULTRA-VIRUS QUE L'INSTITUT > 
COSMOBIOLOGIQUE DE BERLIN ME FIT 

L'HONNEUR DE padticcp _ '-^ 

•VIRUS LETVINOF*. IJlïïl ■ 


MATURE LLE- 
MENT I . 





SI VOUS AVEZ ISOLé CES BACtERlES, ^ 
L'HUMANITÉ VOUS DEVRA UNE Fl ÈRE 
:HANDELLE. AVEZ-VOUS EXPÉRIMENTE .Æ 
LE VIRUS ^C EFFICAC ITÉJ^jpi^^B 

^^^fON POUVOIR •BACTÉRICIDE* SUR 

■ S LES amibqTdes géants est ABSO- 

■ fl LUMENT ÉTONNANT. L' EXTERMI- 

■ NATION RADICALE DES MONSTRES 
fl^fllNVISIBLES EST ASSURÉE. 





JE NE DEMANDE QU'A EN 
FAIRE PERSONNELLEMENT 
L'EXPERIENCE. NOUS OIS - 
POSONS ICI DE DIX AMIBES 
GÉANTES... JE SUPPOSE 
QUE LA VOLUMINEUSE SER¬ 
VIETTE QUE VOUS PORTK 

I V I Y HY\./n ^ V I 


MENT, ET JE VAIS 

SUR l'heure vous 


PEU APRES, UNE QUINZAINE 
DE,SAVANTS ASSISTAIENT Â 
L'ÉPREUVE DÉCISIVE. 


JE VERSE LE CONTENU DE CE 
TUBE Â ESSAI DANS LE LIQUIDE 
NUJRITIF BAIGNANT LES AMI 

AR MON ULTRA-VIRUS. 















lEs amibes commencèrent â S'agiter durant 
rROIS ou QUATRE MINUTES.PUIS, PEU A PEU, 
LES MONSTRES RENDUS VISIBLES PAR LES 
RAYONS SRAMA SE CALMERENT. | ■ — 

MESSIEURS 

CES MONSTRES ONT CESSÉ DE VIVRE. APRÈS ' 
17 MINUTES, LEUR TEMPERATURE EST PASSÉE 
DE + 3,2 A + 4.4 POUR RETOMBER, PAR 
SACCADES, S. + 0,8. L'EXPÉRIENCE EST 
CONCLUANTE I 




LE BERLINOIS GRIMPA AU SOMMET DE 
^ÉCHELLE, PLONGEA UNE SERINGUE 
HYPODERMIQUE DE 20tc DANS LE CORPS 
D'UNE AMIBE ET EN RETIRA UN LIQUIDE 
ROSE... 










IL DÉPOSA ENSUITE UNE GOUTTE DE CE LI¬ 
QUIDE SUR UNE PLAQUETTE DE VERRE QU'IL 
INTRODUISIT SOUS L'ALVE OLE D'UN Ml- 
CROSCOPE PROTONIQUE. 

■ 'regardez I 

VOYEZ • VOUS CES SPIRALES FRÉTILLANTES 
CE SONT LES VIRUS LETVINOF.OU MICROBE 
DES MICROBES, CAR J'Al ISOLÉ CES VIRUS 
DANS LE CORPS MëME DE CERTAINS 

--- 

m EXTRA- 

f ORDINAIRE I ILS ONT j 
I UNE VAGUE APPA- i, 

I RENCE DE A V 

Strypanosoma CTl -nx'i V 
1^GAMBIENSE. / ■^1)1 \ V 
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LETVINOF REMPLIT UNE PETITE SERINGUE 
ET RETIRA UN COBAYE D'UNE CAGE. 
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LES SPECTATEURS'SUIVAIENT ANXIEUSEMENT LES MOINDRES MOUVEMENTS OU COBAYE. CELUlO 
RENIFLA, PUIS TOURNA OSTENSIBLEMENT LE DOS X CELUI QUI VENAIT DE PRENDRE SON POSTÉ¬ 
RIEUR POUR CIBLE. UNE HEURE PLUS TARD, LE COBAYE SE PROMENAIT TOUJOURS PARMI LES 

APPAREILS QUI ENCOMBRAIENT LA TABLE... 



SI VOUS VOULEZ BIEN NOUS RÉVÉLER LE MOYEN 
D'ISOLER VOTRE ULTRA-VIRUS, TOUS LES > 
TECHNICIENS DES LABORATOIRES MONDIAUX é 
RECEVRONT VOS CONSIGNES AFIN DE PRÉPA- il 
RER DES BOUILLONS DE CULTURE DANS LE Ji 
PLUS BREF ■■ 

DELAI ...^^-r'X'EST POUR CELA QUE JE SUIS ICT 
CEPENDANT, L'ISOLEMENT, L'EX - 
TRACTION ET LE DÉVELOPPEMENT 
^^^NORMAL DU VIRUS LETVINOF 

DEMANDERONT TROIS JOURS I 




SOUS LA DIRECTION OU PROFESSEUR 
LETVINOF, LES ASSISTANTS DE BARCLAY 
TÉLÉFILMERENT LES PRÉPARATIFS PRÉ- 
LIMINAIRES D'ISOLEMENT OU VIRUS. A LA 
SECONDE MEME, TOUS LES LABORATOIRES 
BIOLOGIQUES DU MONDE RECEVAIENT (EN 
DIRECT) PAR TÉLÉVISION, LES VUES EN 
RELIEF, DES EXPÉRIENCES EN COURS Â 
NEW - YORK. 


TROIS JOURS I AURONS- 
NOUS SEULEMENT LE 
TEMPS DE PREPARER, 
CETTE.ARME BACTÉRIOL 
GIQUE EN QUANTIT 
^SUFFISANTE ? 
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ÊRS DIX HEURES OU SOIR, HARASSÉS DE FATIGUE, NICKY 
ET BARCLAY S'ENTRETENAIENT AVEC LARRY, JUANITA E‘ 
LEUR INVITÉE DE LA DERNIÈRE HEURE : LE Dr. LIG6INS. 
LE REPAS TIRAIT Â SA FIN. AU MOMENT OO LA JEUNE ME- 
ISSE SE LEVAIT POUR PRENDRE CONGE... 


FICHUE NOUVELLE, BARCLAY I ÜNE'FLYING 
EN INSPECTION AU-DESSUS DE LA MONGOLIE VIENT DÉ 
SE FLANQUER CONTRE UN TRUC INVISIBLE. 


...QUAIS, UN MACHIN QUI SE 
PROMENAIT - OU TENAIT TOUT 
SEUL ’ - ENTRE CIEL ET TERRE. 
UNE SORTE DE GROS TUBE, SI 
VOUS VOULEZ DES DÉTAILS.., / 
Lf^PARÊlLQUI L'A HEURTÉ / 
S'EST ÉCRASE AU SOL * ^ 


LE DOCTEUR LIGGINS, VIVEMENT 
INTÉRESSÉ. SUIVAIT ATTENTIVE- 
M0IT LE PROCESSUS OPÉRATOIRE, 
LA JEUNE FILLE, L'ESPACE ^ 
D'UNE SECONDE, PARUT SOU-/ 
CIEUSE... MAIS ELLE REPRIT ' 
VITE SON ATTITUDE DE 
BIOLOGISTE P^IONNÉE 
PAR UNE EXPÉRIENCE 
NOUVELLE, m' 
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• LES PILOTES ONT PU SAUTER ET ATTEINDRE 
SANS PEPINS LES 'FAUTEUILS D’ORCHESTRE'. 
AVANT D'ATTERRI R, ILS ONT PU REPMER LE 
FAMEUX TRUC QUI SE TENAIT DANS L’AIR. ILS 
L’ONT SUIVI JUSQU’AU SQL, ET LÂ... AU FAIT 
JENE COMPRENDS RIEN A TOUT^A. VOICI LE 
TELEFILM QU’UN PILOTE 4 PRIS. ' ^ 


'LE CHASSEUR SUIVAIT Â L'AIDE D’UN Tgi E 
OBJECTIF. LES DEUX HOMMES QUI. VOLANT ! 
UN PEU DANS TOUS LES SENS. FINIRENT Par: 
TROUVER • EN LE HEURTANT ! FAIBLE Vl 
TESSE • CE QU’ILS RECHERCHAIENT. 




^ 'IL' A ENVIRON 
DEUX MËTRES DE DIA- 
MËTRE. DESCENOOfiS 
LE LONG DE CE'TUBE 
INVISIBLE*... NOUS 
VERRONS BIEN OU 
CELA NOUS Mènera... 


LES DEUX HOMMES. QUI SEMBLAIENT TATON¬ 
NER LE VIDE EN VOLETANT, ATTEIWIRENT 
BIENTOT LE FOND DE LA VALLEE OU COU - 
LAIT LE FLEUVE JAUNE. /-— — 

. i—g MALONE 

LE''TRUC PARAÎT BAIGNER DANS LA FLOTTE, 
REGARDE CE FAIBLE TOURBILLON DANS LE 
FLEUVE...JON DIRAIT QUE LE ' TUBE" VENAN 
DU CI EL DEVERSE QUELQUE CHOSE DANS 
J-’EAU... PREVENONS LES AUTRES... 


ALLÔ, GARSON I ICI BRENT... VOIS-TU 
NETTEMENT L’ENDROIT OO NOUS SOMMES ? 
OUI ? parfait I ALORSi RAPPROCHE-TOI 
DE LA VERTICALE ET FLANQUE UNE 
'GICLEE' EN ÉVENTAIL DANS L’HORIZON... 
^ROUILLE-TOI... VAS-Y EN FEUX CROISES 
---- avec ROBINS I 















LES DEUX CHASSEURS PIQUÈRENT. LEURS 




ITMfLLEUSES A Bi^LES EXPLOSIVES CRA- 
HËRENT SIMULTANEMENT... 




"QUELQUE CHOSE* DANS LE CIEL, FACE 
AUX APPAREILS, SE FRACASSA.^AU SOL, 
BRENT ET MALONE SE RÉFUGIÈRENT 
PRECIPJTAàHMENT DANS UNE ANFRAC¬ 
TUOSITE DE ROCHER. UNE VERITABLE : 
PLUIE DE DÉBRIS INVISIBLES TOMBAIT 1 
AUTOUR D'EUX. 
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SOUDAIN, DANS UN GRONDEMENT EPOUVANTABLE 
LE CYLINDRE INVISIBLE S* ABATTIT DANS LA 
VALLEE, heurtant LA MONTAGNE ET PROVO¬ 
QUANT LA CHUTE DE PLUSIEURS 
BLOCS ROCHEUX. 


\ 




QUM4D LE NUAGE DE TERRE ET DE POUS¬ 
SIERE SE DISSIPA, LES DEUX PILOTES, 
VIRENT AVEC STUPEUR DE GRANDES I 
TACHES HUMIDES SE FORMER SUR LA 
RIVE OU FLEUVE. QUELQUE CHOSE 
D'INVISIBLE S'AVANCAIT DANS LEUR 
DIRECTION.../ ■ ^ ■ ' 

^Tti VOIS CE QUE JE VOIS, 
BRENT? CES TACHES (Ml SE RAPPRO¬ 
CHENT DE NOUS ? JE... N'AIME PAS 
BEAU... BEAUCOUP,.w^^i^-< 

LES FANTOMES... 

IL VAUT MIEUX 

que... 


K, 
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MALONE N'ACHEVA PAS. IL VENAIT DE 
RESSENTIR UNE PRESSION CONTRE SES 

mollets, une pression chaude et 

VISQUEUSE. LE PILOTE DONNA UN VIO» 
LENT COUP DE PIED DEVANT LUI, DANS 
LE VIDE ET CRIA... 


/ =3 




MONTANT EN FLECHE, ILS QUITTÈRENT LA VALLÉE 
ET AU-DESSUS DES MASSIFS DU NAN-CHAN, REJOl • 
GNIRENT LES.CHASSEURS DE LA ‘FLYING PATROL*. 
UNE PORTE COULISSA. LES RESCAPES S* ENGOUPo 
FRERENT DANS LA CARLINGUE... - 


OUF I NOUS L'AVONS 
ECHAPPE BELLE I 




P- ^ 
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QUE TU DIS I LE CYLINDRE INVISIBLE ^ 
QUE NOTRE ZINC A HEURTE A DÉVERSE 
UNE CARGAISON D'AMIBESCERVEAUX 
DANS LE FLEUVE JAUNE I NOUS SAVONS 
MAINTENANT COMMENT CES MONSTRES , 
ARRIVENT SUR LA TERRE.:IL FAUT PRE¬ 
VENIR IMMEDIATEMENT LE PENTAGONE. 
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LES DEUX CHALEURS PIQUERENT EN SIFFLANT 
DANS LA VALLÉE. SURVOLANT LE FLEUVE, ILS 
VIDERENT SUR LUI LEUR RÉSERVOIR DE NAPALM, j 
ILS AMORCÈRENT ENSUITE UN VIRAGE SAVANT ET, 
REMONTANT LES GORGES, LÂCHÈRENT UNE RA¬ 
FALE DE BALLES INCENDIAIRES. 
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DES FLAMMES TERRIFIANTES TRANSFORMÈRENT 
LE COURS D'EAU EN UN VERITABLE TORRENT J 
DE FEU. y 

-^ET MAINTENANT, EN ROUTE 

POUR NEW«YORK... JE ME DEMANDE À 
POURQUOI LE RADAR DE NOTRE ^ ' 

APPAREIL N'A PAS DECELE LE/^ 
'CYLINDRE*? 


TU DEMANDERAS CA 
AUX GARS QUI DE* 
VERSAIENT LES AMIBES- 
CERVEAUX SUR LE 
TERRITOIRE MONGOL. 
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HOGAN RÉAPPARUT SUR L'ÉCRAN. 


III’ 


MAINTENANT QUE NOUS SAVON.. 
L COMMENT ILS Y PARVIENNENT, 
UE PENSE QU'IL NOUS Î£RA, 

' IMPOSSIBLE DE CONTROLER 
l L'ARRIVÉE DES MONSTRES 
V SUR LA TERRE. 
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TN PLUS CES TUBULURES INVISIBUES CONSTI¬ 
TUENT UN SERIEUX DANGER POUR LE TRAFIC. 
AÉRIÉN. IL EST PROBABLE QUE TOUS LES ^ 
FLEUVES REÇOIVENT QUOTIDIENNEMENT 
LEUR RATION D'AMIBES. D'APRES NOS 
CALCULS, LES MOINS PESSIMISTES, LE 
MONDE SERA INTEGRALEMENT-OCCUPE 
PAR ŒS CELLULES D'ICI HUIT JOURS I AB 
NOUS ESPERONS CEPENDANT ENDIGUERAIT 
L'INVASION GIMCE AU . 

VIRUS LETVINOF > —- Ikg^ 
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LES AMIBES^ERVEAUX, SE REUNIT UNE FOISi 

DE PLUS. > - -- X 

I APRÈS L’ACODENT SURVENU Al 

"FLYING PATROL', LE TRAFIC AERIEN A. I 
ETé REDUIT. DEPUIS, TROIS APPAREILS BRE-j 
SILI ENS ONT ETE PERDUS CORPS ET BIENS. / 
EN CE MOMENT MÊME, D'AUTRES GRANDS / 
FLEUVES REÇOIVENT LES CRÉATURES / 
QUE NOUS COMBATTONS. NOS RADARS NE 
POUVANT PAS DETECTER CES OBSTACLES | 
INDÉCELABLES, NOUS LUTTONS CONTRE I 
L* INVISIBLE I ET MAINTENANT, JE DONNE J 
LA^PAROLE À eiULY SANDERS. CHEF DE ^ 
^ L'tLE VOLANTE N» 2 .. 


kV. 


' v 
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NOUS CONTINUONS A REPERER LES TROUIÉE 
PAR LESQUELLES ARRIVENT LES RAYONS 
ULTRA-VIOLETS BRUTS PROVENANT OU SO- 

LEU_LES BOMBARDEMENTS ULTRA- 

XJNIQUES SE SONT INTENSIFIES DURANT J 
LES DERNIÈRES VINGT-QUATRE HEURE^^ 






LONDRES, MARSEILLE, ROME, MADRID, 
HONG-KONG, CALCUTTA, SINGAPOUR ET 
TOKIO VIENNENT DE SUBIR LE 'FLEAU 
FOUDROYANT'. NOUS AVONS LA CONVIC¬ 
TION QUE L'ATTAQUE SYSTEMATIQUE DONT 
LA TERRE FAIT L'OBJET A POUR ORIGINE 
UNE PLANÈTE INCONNUE... ^ ^ 
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UNE VAGUE DE MURMURES S* ÉLEVA DANS 
L* ASSEMBLÉE... y . ■■ i 

- * L’ÉTAT ACTUEL DE NOS 

CONNAISSANCES EN ASTROPHYSIQUE NOUS , 
PERMET DE SITUER CETTE PLANETE HORS 
DU SYSTÈME SOLAIRE. SI LES E^ÀORES à 
INTERGALACTIQUES TERRO - B|JLY0- ^ 
RIOINES NE PARVIENNENT PAS A LA 11 
DÉCOUVRIR D’ICI HUIT JOURS, NOTRE Æ 
MONDE SERA TRANSFORME EN UN y II 
VASTE CHARNIER HUMAIN. —H II 


LE PROCÉDÉ BACTÉRIOLOGIQUE LETV1NOF 
ARRIVEiyV-T-IL Â ÊTRE GÉNÉRAUSÉ SI* ) 
MULTANÉMENT DANS TOUS LES ÉTATS / 
MONDIAUX? C’EST UNE QUESTION QUE / 
JE POSE Â MON ÉMINENT COLLEGUE...y 



LE PROFESSEUR LETVINOF,. 
ETAIT-VISIBLEMENT FROISSÉ , 
PAR LE SCEPTICISME AFFICHÉ 
PAR SANDERS t L’ENDROIT 
DE SON VIRUS... 


S LETVINOF, DANS QUARANTE HUIT HEURES;, 
PANDU SUR TOUT^LA PLANÈTE, LA DEBARRAS* 
JAMAIS DES amibes • CERVEAUX... ^ - —»■’ 


N’ANTICIPONS PASk^MESSIEURS. SI LE . 
VIRUS tÉTVINOF DÉTRUIT LES MONSTRES 


N’ANTICIPONS PASk^MESSIEURS. SI LE \ 
VIRUS CETVINOF DÉTRUIT LES MONSTRES 
INVISIBLESACTUELLEMBlTSURUk TERRE, , 
L’HUMANITÉ SERA SOULAGÉE. NÉANMOINS. J 
NOUS DEVONS FAIRE CONFIANCE AUX ^ 
FORCES INTER6ALACTIQUK TERRO-^ 
BÉTLYORIBMESQUI EXPLORENT 
« L’UNIVERS... 



















UN PEU PLUS ' 
TARD... I 


'a la suite de L'INFORMATION QUE XUNG 
NOUS A DONNEE AU SUJET DU VÉHICULE 
APERÇU PAR SON ESCADRILLE. J'AI DEMANDE 
Â L'AIR MATERIAL COMMAND, LE 'RAPPORT 
^SOUCOUPE" ÉTABLI IL Y A PLUS DE QUA- 
RANTE ANS. IL CONTIENT LA DES- 
^ CRIPTION PRÉCISE D'UN ENGIN 

ABSOLUMENT DIFFERENT DE 
CEUX QUE NOUS CONNAIS-^ 
^^\V^S Bl EN -, 



BARCLAY tendit A LARRYLA 
COUPURE D'UN JOURNAL POR¬ 
TANT UNE GROSSE MANCHETTE. 


• DES ENGINS MYSTÉRIEUX 
VIENNENT-ILS D'UNE AUTRE 
PLANÈTE POUR ESPIONNER 
LA TERRE ? LE 24 JUILLET 
V 1968, A 1H. 45, UN ENGIN . 
N^TRANGE... 



il llfLARRYLUTL'ARTICLEQUI LE 
// l/f LAISSA PERPLEXE.../’ — - 

U Ur --'cette 

/ if # DESCRIPTION concorde ABSOLU 

/ment avec celle du Général 
^ fw/xUNG. cependant, LE •CIGARE' 
/ EHTREVU PAR LUI ÉTAIT INFINI- 
-._,*-^^ENT PLUS GRAND 
/ NOUS SAVONS IM I I 

/3UE LES ENGINS TCONNUS'H^Q 
/SONT TÔJS DISCOIDAUX. 

/donc, meme en 1968, LES 
rCIGARES* EN QUESTION I \ 1 

/exploraient LA ■ 

/terre CONJOINTE- 

Ahent avec les 

SOUCOUPES VOLANTES^ 

IGNORANT QUE CES 
ENGINS LES DOU- / 

BLAIENT DANS LEURS# T 
OBSERVATIONS... W 
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VOILA TROIS JOURS QUE NOUS NOU 
POSONS LA QUESTION 




^ATTENOONSi, 

L*EXPLORATION DU GÉNéRAL 
XÛNG NOUS » DONNERA PEUT., 
^*TRE LA REPONSE... _ . ^ 
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LES TROIS JOURS DEMANDES 
POUR LES TRAVAUX 
D'ISOLEMENT DU VIRUS 
LETVINOF S'ÉCOULÈRENT, 
VOYANT S'ÉTEINDRE ONZE 
NOUVELLES VILLES, 

DONT LOSANGELÈS ET SYDNEY. 
LE 17 JANVIER ARRIVA. 

LE BUREAU DE JERRY 
BARCLAY S'ANIMA PLUS QUE DE 
COUTUME. Â TROIS HEURES 
PRÉCISES. L'OPÉRATION LETVINOF 
ALLAIT ÊTRE DÉCLENCHÉE. 
DEUX HEURES PLUS TARD, LES 
PREMIERS EFFETS DE LA 
CONJRE.ATTAQUE BACTÉRIO. 
LOGIQUE DEVAIENT SE 
MANIFESTER. 




O.K., NOUS ALLONS . 
JOUER NOTRE DERNIERE 
CARTE... VOUS POUVEZ 
DCMNER L'ORDRE DE 
DECOLLAGE.. 


LES ASSISTANTS QUI ASSURAIENT LE 
LIAISONS AVEC LES t^BORATOIRES. 
MONDIAUX SE PENÇHERBIT AUSSITO 
VERS LEURS TELÉVISIONNEURS... 


îVISIONNEURS... 


'#1 




ICI, NEW YORK 2... ICI 
NEW-YORK 2 AUIL FORCES 
AERIENNES DES ÉTATS 1 
MONDIAUX... ORDRE DE/ 
>fcJ>Ëirni I PP ^ 


VOS RAPPORTS 
BI-HORAIRES, SERO 
COMMUNIQUÉS Â 
NEW.YORK 21 


































LE GRAND PLASNISPHERE TERRESTRE QUI OC¬ 
CUPAIT TOUT UN MUR OU BUREAU SE COUVRIT 
RAPIDEMENT DE MILLIERS DE PETITS POINTS 
LUMINEUX. LE PUZZLE QES ETATSHJNIS MON¬ 
DIAUX CH/^GEAIT PEU A,PEU DE COULEUR l 
MESURÉ QUE LES VIRUS ETAIENT REPANDUS < 
SUR LES REGIONS SURVOLEES. 


AU COURS DE L'OPÉRATION, EN DIVERS PAYS 
PLUSIEURS APPAREIU PERCUTÈRENT DES 
CYLINDRES INVISIBLES ET S'ÉCRASÈRENT 
AU SOL....^- 


LES SOUCOUPES 


ENREGISTRÉ...QN ME 
RECLAME LES DE¬ 
PARTS DU TEENÉSSEE 






mil 


UNE FLYING PATROL« APRÈS AVOIR LARGU 
A CARGAISON DE 'BROUILLARD* CONTAMI- 
lÈ, PRIT RAPIDEMENT DE L'ALTITUDE AU- 
ESSUS DE BURLINGTON (lOWA) ET SUR¬ 
VOUA LE MISSISSIPPI g L'ENDROIT OO UN 
CYLINDRE INVISIBLE AVAIT CAUSÉ LA 
PERTE D'UN AVION. 
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I SEULEMENT ON POUVAIT ENCERCLER 
LE VEHICULE QUI .DÉVERSE PRESENTEMENT 
ES MONSTRES NÈCROPHAGES, ET LE 'DESCENDRE* 
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TROP TARD I LANCES l UNE ALLURE INFER 
NALE CONTRE UN OBSTACLE INDECELABLE, 
LES SIX CHASSEURS l REACTION SE FRACAS - 
ËRENT COMME DE SIMPLES MAQUETTES DE 
LSA. LES CONDUITS invisibles, UNE FOIS 
PLUS, GARDAIENT LEUR SECRET... 


VitRRAAOOUUMMM 1-K 
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U BOUT D'UNE HEURE, LES POINTS RESTAS 
CLAIRES SUR LE PLANISPHÈRE MURAL 
• PLUS DE QUATRE VIN6TS- ETAIENT CEUX 
DES AÉRODROMES QUI NE REVERRAIENT 
PLUS LEURS APPAREILS. L'OPERATION 
LETVINOF ETAIT NÉANMOINS ACCOMPLIE. 










rr?. 






nUf 


c 


'\'V 


V r 


MON CHER BARCLAY, NOUS AVONS FAIT UNE 
EXCELLENTE BESOGNE. JE SUIS ROMPU, MAIS 
CONTENT DE MOI. NE TENANT PAS DU TOUT 
Â SUBIR LES ASSAUTS DE LA PRESSE, JE VAIS 
ME RETIRER DANS MES APPARTEMENTS... J'AI 
GRAND BESOIN DE REPOS... VOUS AUSSI, 
BARCLAY... VOUS DEVRIEZ VOUS METTRE 
AU LIT ET RONFLER PENDANT ^ 

VINGT QUATRE HEURES I 


JE NE RONFLE PAS, LETVINOF... MAIS 
VOTRE TRAVAIL EST TERMINÉ, LE MIEN 
DOIT SE POURSUIVRE. REPOSEtVOUS 
DONC ET... FAITES DE BEAUX REVES. 


JE COMPTE SUR VOUS, 
BARCLAY. PAS DE 
REPORTERS AVANT ^ 
EMAINSOIR. 


V' 
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LETVINpF REFERMA LA PORTE 


DERRIERE LUI. 


UN RIEN MODESTE 
CE LETVINOF I 


r^AS DE REPORTERS^X" 

AVANT DEMAIN SOIR I V 
QUEL CR&EUR I ET A 
VOTRE MIGRAINE, JOAN ?J 
TIENS! OÛ EST DONC ^ 
PASSÉ LE DOCTEUR 
LIG6INS 


« 
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JOAN EST SORTIE CINQ MINUTES AVANT LETVINOF 


Z H DOPING. LA PAUVRE FILLE S'EST SURMENEE 
CES JOURS' DERN IERS I 

W HEURES 30 t LES _ 
■ PREMIERS RESULTATS DE Æ. 


P|^g)yy|_ 

L'oÆraTION LETVINOF, 
^VONT ETRE CONNUS. J 




LES OPÉRATEURS, TOIDUS, ANXIEUX, SCRUTAIENT 
L'APPAREI L DE TÉLÉVISION. UN SPEAKER BRÉSL 


L'APPAREI L DE TÉLÉVISION. UN SPEAKER BRESL 
LIEN PARUT. > ' ' 

^ICt LE CENTRE BIOLOGIQUE DE ^ 
MARAJO, BRÉSIL. DES PREMIÈRE^CONSTATIONS ^ 
EFFECTUÉES LE LONG DE L'AMAZONE, IL RESSORT 
QUE LES AMIBCHDES GÉANTS DEMEURENT REFRAC* 
TAIRES AU VIRUS LEtVINOF.. 
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C'EST LE MOT QUE J'AI EMPLOYÉ. NOS EQUIPES 
DE BIOLOGISTES ONT OjO BATTRE EN RETRAITE 
APRÈS AVOIR CAPTURE^NEUF AMI B ESC ERV EAUX 
Bl^ VIVANTS I ... ALORS QU'ILS PENSAIENT 
DECOUVRIR SEULEMENT DES MASSES QRGANL i 
OUES MORTES... LES ANALYSES REVELENT f 
QU'ILSSONTATTEINTSOU VIRUS, MAIS N'EN | 
SONT AUCUNEMENT INCOMMODES. NOUS AVONS I 
POURTANT RESPECTÉ SCRUPULEUSEMENT LE^ 

Processus du professeur letvinof...^^^H 


DANS LES MINUTES QUI SUIVIRENT CETTE 
EFFARANTE INFORMATION, DES RAPPORTS 
SIMILAIRES ARRIVÈRENT. 
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PAS DE REPORTERS AVANT VINGT-QUATRE HEURES 
VOUS VOUS RENDEZ COMPTE ? JE VAIS LUI RA¬ 
BATTRE SA SUPERBE, A CE CRETIN... IL A DU 
TROMPER DANS LE DOSAGE DE VIRULENCE. 


ILS S'ÉTAIENT PRECIPITES VERS L'AP¬ 
PARTEMENT DU PROFESSEUR LETVINOF 
POUR LA TROISIEME FOIS, BARCLAY 
FRAPPA Â LA PORTE. 


IL DOIT DORMIR 
DU SOMMEIL DU 

L .. I 
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l C’EST IMPOSStBLE, Q 
_SONT INSONORISE 


LARRY —, — ■ 

CE SONT DES GEMISSEMENTS 

lA, derrière la porte et 

NON DANS L'APPARTEMENT, i 
MAIS... PAS QUESTION À 
D'ENFONCER CE BATTANT/| 
METALLIQUE... vnr-^ I 










BARCLAY TOURNA VIVEMENT LE CONTAC-1 
TEUR DE SON EMETTEUR. / ^ 

■ ■ — ^ALLÔ, HÉLICO-^ 

r POLICE... ICI LE BLOC N.Y. 209... 

ENVOYEZ IMMEDIATEMENT UN POLICEMAN 
l Â L'APPARTEMENT 4.111... 129in.« ÉTAGE 
LoUf, BLOC 209 ... 'FAITES VITEJx*" —H 
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ICARE ULTRA-WODERNE, IL PRIT PIED SUR LE 
REBORD DE LA FENETRE ET SAUTA LESTEMENT 

À l*imTeri£ur. larry le conduisit dev ant 

LA PORTE DE L'APPARTEMENT 4.111 OU /~~~ 
LETVINOF ETAIT ENFERMÉ./ > 

- f IL A PEUT-ETRE 1 

UN MALAI^... LES GÉMISSEMENTS PROVIENNENT 
DE DERRIERE LA PORTE. JE N'AI PAG D'ARME 
SUR MOI ET N' Al DONC PU FAIRE SAUTER LA > 

SERRURE... -- --- 

f-'^To.K. VOULEZ-VOUS J 
\ -VyOUS RECULER ? ^ 




Al» 
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IL DÉGAINA UN ÉNORME REVOLVER, PRITl 
LUI-MEME UN PEU DE RECUL ET, EN VI¬ 
SANT LA SERRURE, TIRA. UN SIFFLEMEN 
AIGU ACCOMPAGNA UNE FLAMME 
CRÉ^PITANTE. 
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LA FLAMME ÉLECTRO- 
CHIMIQUE AVAIT LITTÉRA- 
LEMENT FONDU LE METAL 
SUR UN CERCLE DE TRENTE 
CENTIMETRES DE DIAMÈTRE 


IL Y A QUELQUE 
CHOSE, CONTRE LA 
PORTE. QUI L'EMrtCH^ 
DE S'OUVRIR 




\ 


APRES PLUSIEURS EFFORTS, IL S'INSINUA, 
MALGRE TOUT DANS L'APPARTEMENT DÉ- 
MEURÉ ÉCLAIRÉ...LIG0TÉEETBATLL0N- 

NEE, LA JEUNE SINO-- 

AMÉRICAINE SE 
TORDAIT EN 
GÉMISSANT... 
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BARCLAY, LARRY ET LE POLICEMAN LA 
DÉLIVRÈRENT ET L*AIDÈRENT Â SE 
METTRE DEBOUT. 


LETVINOF EST U 
ESPION I ALERTE2 
IMMÉDIATEMENT LA \ 
POLICE INTERNATIO-\ 
NALE I ÉTABLISSEZ L. 
DES BARRAGES A 

AÉRIENS SUR L'EUROPE 
ORIENTALE ET SUR - 
TOUTES LES FRON- f 
TIÊRES ASIATIQUE^ 




HÉ LÂ... MINUTE I VOUS CROYEZ 
E JE VAIS DÉCLENCHER LA PANIQUE 
PENTAGONE, COMME ÇA, SANS SAVOIR 
CE OUI SE PASSE f 






ll^ 
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’LA JEUNE FEMME TENDIT AU POLICEMAN LE LARGE 
BRACELET.QUI RETENAIT SON CHRONOGRAPHE DE 
'HAUTE PRÉCISION ET, APRÈS AVOIR FAIT PIVOTER 
LE CADRAN SUPERIEUR, L'ÉCLAIRA AVEC UNE MI¬ 
NUSCULE LAMPE Â FLUORESCENCE. 


AGENT H.O.P.K. DU 
SERVICE SECRET 

intergalactique. 


J; 
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vous ÊTES DU S.S.I.? 
JE... PARDONNEZ* 
MOI... ÇA ALORS I 
JE... 


m 




lii 


■4' 


APRES AVOIR TRANSMIS PAR RADIO| 
LES ORDRES QUE JOAN LUI AVAI t 
DONNES, LÉ POLICEMAN GRIMPA 
SUR LA FENETRE ET SE JETA DANS 
LE VIDE.;. 




AINSI, VOUS APPAR¬ 
TENEZ AU.SERV.IÇÉ 
SECRET INTfRé^i: 
LACTIQUE T 








vous AVEZ APPRIS LA UN RENSËIGNElMENT 
lULTRA-SECRET. JE COMPTE SUR VOTRE 
ENTIÈRE DISCRÉTION. NUL NE DOIT 
•• SA\fljlR QUI JE SUIS. JE CONTINUERAI , 
. D‘ETRE LE DOCTEUR JOAN LIGGINS, i 
• BIOLOGISTE, CE QUI D'AILLEURS 

EST VRAI... t---- 

^ OU EST DONC PASSE 1 
\\\ \ wÊ~ LETVINOF ? AÜ FAIT, 
viX \ CONNAISSIEZ 


Vi 
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UN PEU I \\ 
C’EST EN . " 
EfFECTUANT 
UNE AHALVSE 
DU CONTENU . 
DF LA CUVE, 
PEU APRÈS , 
MON ARRIVEE, . 
QUE J'AI COM- ^ 
PRIS. LETVINOF 
ÉTAIT L'AGENT 
QUE JE CHER. 
CHAIS. 




MAIS... L'EXPÉ¬ 
RIENCE QU’IL A FAITE 
DEVANT NOUS, SUR LES 
AMIBOÎDES GEANTS 
DU LABO ? 




'il. 


k 




■j E PENSAIS QU’IL AURAIT ATTENbU,,EN 
VOTRE COMPAGNIE, LES DEIWIERS RÉSUL¬ 
TATS DE SA "GUERRE BACTÉRIOLOGIQUE’’, 
MAIS HÉLAS, IL EST REVENU TROP TOT DANS 
SES APPARTEMENTS ET IL M’Y A SURPRISE.* 


MAIS...QUE FAITES- 
VOUS LÀ?... PETITE 
GARCE 1 








\ 




ll'iL 


m 




PAR UN HABILE TOUR DE PASSE 
A JETE DANS LA CUVE, APRÈS L'EX^ 

UNE SUBSTANCE QUI A TRANSFORMÉ 
TENU (AMIBES-CERVEAUX ET VIRUS) EN a» 
•COMPOSÉ PRIMAIRE*.. JE NE POUVAIS A CE W: 

moment, quitter le labo pour effec¬ 
tuer tranquillement 

LA F(XIILLE DE SON 
APPARTEMENT. * 


II 


IMPOSSIBLE 
DE RECONSTI 
.ÜER UN VIRUS...X. 
CES MICRO. ORGA-X 
NISMES SE SONT ^ 
RÉSOLUS EN ATOMES 
ET EN ELECTRONS 
LIBRES < 








•APRÈS M’AVOIR ASSOMMÉE; IL M'A ATTAOIÉE 
ET S’EST ÉCLIPSÉ EN EMPORTANT LES DOCU¬ 
MENTS QUI M’INTÉRESSAIENT.” 


PLOC I 
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MOQUE DE 
NOUS... ET SA 
MACHINATION 
VA SE SOLDER 
PAR DES MIL¬ 
LIONS DE . 
MORTS SUPPLÊ 
MENTAIRESI J 


LETVINOF, D'OU SORT-IL EN ■ 

--J • m 

. EST NÉ EN ^ 
.. JE VAIS ADRESSE! 
lE AU PENTAGONE.. 
[/AILLEURS AVOIR 
3U NOUVEAU SUR 
CE TRAÎTRE... 



D'INTÉRESSANT. BARCLAY, LARRY 
ET JOAN RETOURNÈRENT AUX LABO¬ 
RATOIRES OO NICKY LES ATTENDAIT IM- j 
PATIEMMENT, y - " — '‘ j m 

r ■ ' ' LA MOBILISATION GENE 

RALE EST DÉCRÉTÉE DANS TOUS LES 1 
ÉTATS^JNIS.DU MONDE. MALGRÉ LE 1 
NAPALM ET LES ARMES ÉLECTROCU- 
TRICES, LES AMIBES-CERVEAUX POUR- ' 
SUIVENT LEUR INVASION. LES SEPT 
DIXIÉMES DE LA SURFACE TERRESTRE 
SONT MAINTENANT RECOUVERTS D'UNE i 
COUCHE GÉLATINEUSE, INVISIBLE, J 

^ MAIS VORACE... r- 

^ MISÉRICORDE I 


i^OUSNE LE SAVONS > 
PAS ENCORE, MAIS 
I E S,S.I. SEMÉFIAIT' 
de LETVINOF DEPUIS 
PLUSIEURS MOIS DÉjl 
NOUS PENSONS QU'IL 
APPARTIENT Â UN^ 
MOUVEMENT EXTRE,- 
MISTE... D'ORIGINE , 
P^ TRÈS Bl EN / 

définie. Æ 
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LES VEHICULES ROUTtERS DOIVENT ETRE FERMES 
ERM^IQUEMENT. CAR ILS ONT A TRAVERS» UNE 

ISIEURS MEl 


hermétiquement. 

COUCHE D'AMIBES 


•PAISSE DE PLUSIEURS 


R UNE 
TRES.' 


y 


''X 


k 






y 


VC 


*LES DÉPLACEMENTS PAR VOIE OË 
TERRE SONT DONC PRATIQUEMBIT ' 
IMPOSSIBLES. ET LES MERS ET LES 
OCÉANS NE sont;PLUS QU'UNE EF¬ 
FRAYANTE PROUFERATION GLU¬ 
ANTE. DEVORANT AUSSI BIEN LES 
POISSONS QUE LES HUMAINS QUI 
S'Y RISQUENT. ' 






SEULS. LES VOYAGES 
ERIENS DEMEURENT E» 




AÉRIENS DEMEURENT EN¬ 
CORE PRATICABLES. NOTRE 
PLANETE VIT UN CAUCHE¬ 
MAR EFFROYABLE... SON 
ERNIER CAUCHEMAR... j 
PEUT-ETRE ? ^ 




fà 


QUE PEUT DONC 
FAIRE LE GENERAI 


FAIRE LE general 
XUNG ? DEPUIS QUA¬ 
RANTE HUIT HEURES. 
NI LUI NI L'ESCADRE 
DE SON SECOND. LE 
COLONEL ROWLNAK. 
N'ONT DONNÉ SIGNE 
DE VIE I 




'"4 
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L'ÉCRAN ACCORDÉ SUR L'ONDE 
SPÉCIALE RÉSERVÉE AUX 
AGENTS DU S.S.I. S'ALLUMA... 


LE GOUVERNEMENT MOKRANIEN.^ 
INTERROGE SUR LETVINOF, PRÉ¬ 
TEND AVOIR PEROU DE VUE CE 
BIOLOGISTE DEPUIS PLUSIEURS 
ANNÉES ^T PENSE QU'IL SE 
TROUVE A NEW.YORK. ON NE i 
SAIT VRAIMENT RIEN DE PLUS / 
A SON SUJET. VOUS AVEZ I 
CARTE BLANCHE ROUBLE é 
RETROUVER. H.O.P.K. EN I 
CAS DE RENCONTRE. TIREZ M 
D'ABORD... VOUS L'INTERRO^^ 
GEREZ ENSUITE I..^H 




/ 
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COMPTEZ SUR MOI, COMMANDAT. SAIT<ON 
SI LETVINOF APPARTIENT REELLEMENT 
Â UN GROUPE EXTREMISTE OCCULTE ? 


NOUS LMG»tôRONS. 

ET IL PARATT IMPROBABLE QUE LE 
•FLEAU POUDROYANT" AIT POUR 
INSTIGATEURS DES MOKRANiSTES J 
REBELLA, LEURS MOYENS TECH* / 

NIQUES ETANT RESTREINTS. __ ' 

L'ORIGINE DE CES CATASV 
TROPHES EST DIFFICILE 
Â IMAGINER... JE CRAINS 
QUE L* AVENIR NE NOUS 
RKERVEDEBIEN DE- , 
SAGREABLES ^ 

SURPRISES 




// 




UN PEU PLUS TARD, LE PETIT 
GROUPE CONTEMPLAIT LA CUVE 
EN MATIERE PLASTIQUE OO BAI¬ 
GNAIT UNE DOUZAINE D'AMIBES- 
CERVEAUX VIVANTS. JUANITA 
EPRIMA UN FRISSON DE 
>EG 


î 


.r™' 


Lit, 










NICKY OUVRIT LA CAISSE PENDANT QUE 
BARCLAY NOTAIT LE MATRICULE DES 
ROBOTS... - 
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APRéS AVOIR CONSULTE UN FICHIER, JERRY 
MIT LE CONTACT AU TELEVISIONNEUR 


VOS ROBOTS M'ONT APPORTE UNE CAISSE, 
LOURDE, MAIS VIDE. QU'EST- CE QUE 

—fPi A signifie ? À 

ELLE N' EST PAS ^ ^ 

VIDE, PROFESSEUR. VOUS AVEZ^B 
CERTAINEMENT APPRIS QU'EN H 
AMAZONIE, TROIS APPAREILS 
SE SONT ECRASES CONTRE LA 
,^BULURE INVISIBLE . 








s;<'' 
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*DEUX MEMBRES OUi:ORPS EXPéOlTIONNAIRE 
CHARGE jDE L'ENQUETE AYANT *BUTE*J5UR 
QU^QUECHOSEJD’INVISIBLE, RAMASSÈRENT 
Â TATONS CES DEBRIS MYSTERIEUX. CE SONT 
CES FRAGMENTS DU CYLINDRE GEANT QU’ON 
A MIS DANS LA CAISSE EN QUESTI 


PORTBIEN^. CËPBlDAiliT, ^ 
JE NE VOIS PAS CE QUElIliON . J 
CENTRE BIOLOGIQUE pourra; 

EN FAIRE. CETTE DÉCOUVERTE 
CONCERNE VOTRE LABO DE 
PHYSIQUE. AVEZ-VOUS FAIT 
UNE ANALYSE ? 


IMPOSSIBLE, PROFESSEUR. 
NOTRE RÉSEAU SUPER- 
VOLTÉ A CESSE DE FONC¬ 
TIONNER, AINSI QUE TOUS ^ 
NOS APPAREI U. J'AI PENSÉ 
BIEN FAIRE EN VOUS COMMU- 
. NIQUANT CES OBJETS. 












LARRV TENblT L’éCHANTILLON A JERRY. 


PASSE-MOI UN DE CES DEBRIS, NICKY. 
JE NE VEUX PAS QUITTER UOH 
OBSERVATOIRE. DEUX DE CES 
HORRIBLES BESTIOLES SONT EN 
TRAIN DE SE DISPUTER AU CENTRE 
DE LA CUVE... 




'fiT-' 




i 


JUANITA. JE r EN 
PRIE, NE TOMBE PAS DANS LA CUVE... 
CE SERAIT DOMMAGE DE PERDRE UNE 
DE CES PIÈCES A CONVICTION QUE TU 
TIENS DANS LA MAIN. 


Il 














m 


//<i 


« 
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SOUMIS AUX RAYONS SRAMA, LE 
FRAGMENT AVAIT PRIS LA COU¬ 
LEUR OU RUBIS. 




fi 


JUANITA ÉLOIGNA | 
LE FRAGMENT DU 
PRCUECTEUR SPECIAL 
QUI ECLAIRAIT LA 
CUVE. AUSSITOT IL RE¬ 
DEVINT INVISIBLE I 


JERRY I NOUS AVONS 
DECOUVERT iJk UN 


DECOUVERTlJk UN 
.MOYEN DE DÉTECTER 
ES ASTRONEFS FAN- 
OMES 


■fM 


'm 


T/ 














Z 




•V 






NOUS ?.. 

TU VEUX DIRE 
J'AI DECOU¬ 
VERT CE 
MOYEN I 


P: 


, 
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, LA JEUNE FEl^E BRANDIT 

LE MORCEi^J DE CYLINDRE A BOUT DE 
BI^AS ET, DANS SA FOUGUEUSE PROSOPO» 
PEE, PERDIT L’EQUILIBRE €N POUSSANT 
UN CRI DE TERREUR. j 




^ < I 




% 
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•ïV 




rrf/.r 




DEJA, LES MONSTRES VISQUEUX ROU* 
LANT LES UNS SUR LES.AUTRES 
ALLAIENT ATTEINDRE SES JAMBES. 
LARRY BONDIT... 




EN MOINS DE TEMPS QU’IL N’ EN FAUT POUR LE DIRE. 
LARRY FUT AU SOMIÆT DE L’ECHELLE ET SAISIT LES 
POIGNETS CRISPÉS DE SA COMPAGNE. AVEC JERRY QUI 
L’AVAIT REJOINT, ILS RETIRERENT L’IMPRUDENTE DE 
SA FACHEUSE POSITION. “ 


11 




N/ 


LA PROCHAINE > 
FOIS, MON CHOU, ' 
TACHE DE FAIRE 
DES DECOUVERTES 
L SANS TOMBER DANS, 
\UNE CUVE..._^ 








• r.v 
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DANS LE BUREAU DE LARRY 
RYAN, BARCLAY ET LE DOC¬ 
TEUR LIGOINS, METTAIENT AU 
POINT L'OPERATION JUANITA, 
OPERATION QUE LA JEUNE MEXI¬ 
CAINE ALLAIT PARRAINER Â SON 
INSU. 1 


VOS C<»^PAGNES, NICKY ET 
JUANITA, BIEN QUE PARTICI¬ 
PANT Â L'OPERATION, DOIVENT 
CONTINUER D’IGNORER MON i 
ROLE D’AGENT DU S.S.I. J 


i 






'LL*} 


L’ASTROPORT,VOlSlNANT AVEC L’AEROPORT DE 
LA GUARDIA ^TÀÎT POUR AINSI DIRE DESERT. 
DEPUIS LA REDUCTION DU TRAFIC AERIEN, LES 
AÉRODROMES CONNAISSAIENT UNE LÉTHARGIE 
INHABITUELLE. LARRY, BARCLAY ET LE DOC¬ 
TEUR LIGGINS DESCENDIRENT DU TURBOCAR 
QUI VENAIT DE LES AMENER DEVi^T UNE Gl - 
GANTESQUE SOUCOUPE VOLANTE. 


NICKY ET JUANITA LES 
ATTENDAIENT AVEC UNE 
CERTAINE IMPATIENCE... 


TOUI ESTA PARÉ POUR LE 
PRET, IDÉœLLAGE. LES 
NICKY ? ^^BOTS VIENNENT 
^ DE CHARGER LES 
DERNIERS INSTRU 
^;.^rN.MENTS. 
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LA SCHKOUPE VOLANTE S’ÉLEVA DANS 
L’AIR, LENTEMENT D’ABORD, PUIS PRE¬ 
NANT RAPIDEMENT DE L’ALTITUDE, 
ELLE S’AURÉOLA D'UN EBLOUISSANT 
CLIGNOTB4ENT LUMINEUX. 




h 




UTILISANT LES CHAMPS DE FORCES MAGNETIQUES 
ET LES RAYONS COSMIQUES POUR SE MOUVOIR, CET 
ASTRONEF DISCOIDAL DE TROIS CENTS MÉTRÉS DE 
DIAMÈTRE POUVAIT ATTEINDRE DES VITESSES FAN¬ 
TASTIQUES. LA FORMIDABLE CITÉ DE L* ÉTHER N*2 
FUT ATTEINTE SIX HEURES PILUS TARD. 


y 


A CINQUANTE MÉTRÉS DE LA BASE SPA¬ 
TIALE, LA SOUCOUPE S'IMMOBILISA. SES 
OCCUPANTS, REVETUS DE VIDOSCAPHES* 
A REACTEURS DORSAgX ET CASQUE 
TRANSLUCIDE, QUITTERENT 
L'APPAREIL. 


'DERRIÈRE EUX, UNE ECOU¬ 
TILLE BLINDÉE SE REFERMA 
SANS BRUIT. UNE PORTE 
COULISSANTE DÉGAGEA 
L'ENTRÉE D'UN LONG 
COULOIR SEMI-CYLIN¬ 
DRIQUE LUMINESCENT. 




I' 






\E2 


-SCAPHANDRE PERMETTANT DE 
SE DÉPLACER DANS L' ESPACE - 






IV 
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DEUX MINUTES PLUS TARD, SANDERS, L'ASTRO¬ 
PHYSICIEN EN CHEF DE LA BASE SPATIALE N* 2 
ACCUEILLIT LES •TERRIENS" AVEC UNE JOIE 

NON DISSIMULÉE, y- " - - - 

r --^CONTENT DE VOUS VOIRX 

' BARCLAY. NOUS N'AVONS PAS SOUVENT 1 
I L'OCCASION DE RECEVOIR ICI DES i 

^"RAMPANTS"! 


\l 




}Z' 


/ 
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ILS S'INSTALLÈRENT DANS LE POSTE 
D'OBSERVATION. BARCLAY EXPLIQUA 
ALORS LE BUT DE LEUR COURT VOYAGE. 


VEUILLEZ TOUT D'ABORD ISOLER VOTRE 
BASE SPATIALE DE LA TERRE... NUL 
NE DOIT connaître CE QUE NOUS 
PREPARONS:. 








i 


¥ 






I 
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QUI EST FAIT. AUCUN APPAREIL DE 
VISION TERRESTRE OU EXTRA-TERRESTRE 
NE PEUT PLUS RIEN RECEVOIR. VOUS PARAISSEZ 

PASSABLEMENT NERVEUX... QUE SE PASSE-T-IL? 

— - - 

NOUS AVONS DÉCOUVERT LE ^ 

MOYEN DE REPERER LES ASTRO- V 
NEFS QUI DÉVERSENT LE • FLEAU JF 
FOUDROYANT* SUR LA TERRE. Fl 




^ NOTRE SOUCOUPE ^ 
VOLANTE EST ÉQUIPÉE DU 
DISPOSITIF SRAMA Â POLY¬ 
MORPHISME PERMETTANT 
LA VISION DES CYLINDRES 
INVISIBLES... NOUS ESPE¬ 
RONS DETECTER ÉGALE¬ 
MENT LES ASTRONEFS 
ENNEMIS. 


n 
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LES DIVERS ÉLÉMENTS OU DÉTECTEUR SPÉCIAL 
PURENT TRANSPORTES PAR LES ROBOTS^ QUI 
FAISAIENT LA NAVETTE ENTRE LA SOUœUPE 
VOLANTE ET LA BASE SPATIALE.' 
















V 
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EN QUARANTE MINUTES, LES PARTIES 
EPARSES DE L'APPAREIL FURENT 
RASSEMBLÉES, AJUSTEES, FIXÉES POUR 
DEVENIR UN DÉTECTEUR SPATIAL D'UNE 
ÉTONNANTE PRÉCISION. _ 


/ MALGRÉ LA 
/ CLIMATISA- 
1 TION, IL 
l COMMENCE A 
\ FAIRE 
>^HAUD I 






SANDERSMIT le COURANT A L'ETRANGE DISPOSI¬ 
TIF. SIX PROJECTEURS OEAHTS A RAYONS SRAMA 
PROJETÈRENT LEURS P^SCEAUX VERS U TERR_ 
APRÈS AVOIR TRAVERSeUN GRAND ÉCRAN; A 
POLYMORPHISME. 


J 


UNE LUEUR ÉCARLATE, VACILLANTE, ILLU¬ 
MINA LA NACELLE. PEU A PEU, DES IMAGES 
FLOUES SE FORMÈRENT. LES CONTOURS DU 
CONTINENT NORD - AMÉRICAIN SE DESSI 
NÉRENT PARFAITEMENT. SANDERS^FIT 
FONCTIONNER LÉ TÉLÉOBJECTIF ÉLEC¬ 
TRONIQUE. IMMÉDIATEMENT LE CONTI¬ 
NENT CÉDA LA PLACE A L'ÉTAT DE 
NEW* YORK... I 


y’ ^ 
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BARCpkY MANOEUVRA UN BOU 
SE DEPLAÇA VERS L'OUEST, R 




tAT DE L'OHIO. SOUDAIN 


L'IMAGE 

ANT 








SÀNDERS TOURNA UN BOUTOM GRADUÉ. LA R 
GION DE CINONNATr APPARUT AUSSI CLAIRE* 
MENT QU'AURAIT PU L'OBSERVER UN PILOTE 
VOLANT A BASSE ALTITUDE. LA RIVIÈRE 
BOUILLONNAIT LITTERALEMENT. 


NOUS SOMMES LES PREMIERS TERRIENS A 
POUVOIR contempler ces MYSTERIEUSES 
TUBULURES. EN CE MOMENT MEME, L'ONO. 
CHARRIE LES AMIBE$4:ERVEAUX QUE DE> 
VERSE UN ASTRONEF ^ 
INCONNU. IL EST A LA 
LIMITE DU CHAMP 
VISUEL. 






Kiiiifsa 
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ALTITUDE : 
CENT QUARANTE 
KILOMÈTRES... 




/ 
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SANDERS, NOUS ALLONS REJOINDRE CET > 
ENGIN ET, SI POSSIBLE. L'ABATTRE, PENDANT 
QUE VOUS POURSUIVREZ VOTRE VEILLE. 
LANCEZ UN MESSAGE EN CODE, AUX FLYING 
PATROLS DES U.S.A. TOUTES LES FORCES 
DISPONIBLES DOIVENT ÊTRE EQUIPEES OU . 
DISPOSITIF SRAMA-POLYMORPHIQUE. 


FONÇy^T A UNE VITESSE STUPéf lANTE ET 
PROTÉGÉE PAR SON ÉCRAN D'INVISIBILITE, 
LA SOUœUPE VOLANTE PIQUA SUR L' AS • 
TRONEF INCONNU, IMMOBILISÉ Â'140 KM 
DE LA TERRE. RASANT L'APPAREIL ENNEMI, 
ELLE LUI DÉCOCHA AU PASSAGE UNE GERBE 
DE RAYONS PARALYSATEURS. 






\ 




APRÈS AVOIR VIRE COURT, 
LA SOUCOUPE MONTA EN 
CHANDELLE ET REPASSA AU 
AU«OESSUS DU CIGARE 
GÉANT. 


W 
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ILY A DES hublot: 
ÉCLAIRÉS LE UDNG 
DU FUSELAGE... 


\\ 
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LES PARPIS BLINDEES DU SUPER-MÉTAL, LE KLYNIUM, 
-RÉSONNÈRENT LUGUBREMENT MAIS NE SUBIRENT AUCUN 
DOMMAGE. EN QUELQUES SECONDES, J ERRY DEPORTA 
LA SOUCOUPE A 100 KM — 

DE LA TERRE, 


OH I REGARDEZ I 
L’A^JRONEF SE 
LIBERE DE SA 
TUBULURE 
FLEXIBLE I 






i 
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BARCLAY FIT UN' LOOPING ET 
PIQUA DROIT SUR LUI. UNE PLUII 
DE PROJECTILES ATOMIQUES DE 
PETI T CALIBRE TOUCHA L'AS¬ 
TRONEF inconnu au MOMENT O 
IL A]BANDONNAIT li£ CYLINDRE 
POUR FUIR. L'ÉTRANGE APPA¬ 
REIL FUT RÉDUIT EN PIÈCES... 




ra 
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NICKY MANOEUVRA PROMPTEMENT UNE 
GROSSÉ LUNETTE GRAVIFIQUE POINTÉE 
VERS LE VIDE. AUSSITÔT, LES DÉBRIS 
DE L'ENGIN DÉTRUIT SE REGROUPÈ¬ 
RENT DANS L'ESPACE ET LEUR CHUTE 
EN FUT STOPPÉE... 


"À - 

r\\ \ m 


GUIDE CE • BRICiÂ- 
BRAC VERSL'ASTRO- 
PORT DE NEW.YORK 
OO NOUS ALLONS 
ATTERRIR I 


V i 


VÆ 
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/AURAIS PRÉFÉRÉ L'AVOlft 
INTACT. 1.ES RAYON^ÀRALYSAr ' 
TEURS N*ONT PASJW ATTEINDRE 
LE POSTE DE I^OTÀOE... JE ME , 
DEMANDE CQMiyeNT SONT BAtIV 
SES AOC UFANTS ? ^ 
tr"' ^ —r^^ETTE ^ 
(k CARCASSE EN MORCEAUX 1 
U NE NOUS APPRENDRA J 
R RIEN Â CE SUJET... J 






NÉANMOINS, NOUS POURRONS^ 
SOUS PEU ABATTRE NOS 
ENNEMIS ET LEURS CYUN* 
DRES, PUISQU’IL NOUS EST 
POSSIBLE DE LES DÉTECTER 
MALGRÉ LEUR INVISIBILITE.. 


NOUS AVONS AFFAIRE A 
FORTE PARTIE ET JE 
GAGE QU'IL NOUS FAU^ 
DRA ENCO^ JOUER 
TRÈS SERRE. LAMA* 
•NJERE DONT CESMYS* 
TÉRIEUX ASTRONEFS 
i OPÈRENT SUR LA 
V TERRE PROUVE QU'ILS 
^ SONT BIEN RENSEl' j 
^GNES SUR NOS HABI^ 
. TUDES... 


LA DESTRUCTION DE L 
GIN AVAIT RENDU SES DÉ 
BRIS VISIBLES.^CUNE 
RAOIOACTfVrTE NOCIVE. 
LES TECHNICIENS PARVIN¬ 
RENT k DÉGAGER UN TA¬ 
BLEAU DE COMMANDE 
CABOSSÉ AUQUEL MAN¬ 
QUAIENT PLUSIEURS 
APPAREILS DE CONTROLE. 


l'Il 


li.'l 
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PENDANT PLUS D'UNE HEURE, LES EXPERTS 
EXAMINÈRENT LES DÉBRIS DE L* ASTRONEF, 
SANS RIEN apprendre QUI LEUR PERMIT DE 
SITUER SON U EU D'ORIGINE. - 


^CURIEUX, CES SIGNES GRAVÉS 
SUR CES CADRANS. QUE 
t PEUVENT-ILS BIEN REPRé- 
SENTER? 


K 


k 






ET CE GROS INSTRU¬ 
MENT SURMONTÉ ' , 

D'UNE SPIRALE TORDUE ? 
SON-MÉCANISME N'A PAS 
TROP SOUFFERT... ON DI¬ 
RAIT UN SERPENTIN 
D'ALAMBIC GÉANT... 
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LES MATÉRIAUX EMPLOYÉS DANS LES DIVERS 
ORGANES ME SONT INCONNUS. CES MÉTAUX 
ULTRA-LÉGERS NE^E RENCONTRENT POIN 
DANS NOTRE SYSTEME SOLAIRE^ 


LES OBUS ATOMIQUES ONT "RÔTI* LES 
OCCUPANTS DE L’APPAREIL JUSQU’À 
ÉVAPORATION COMPLÈTE. NOUS NE 
SAURONS DONC PAS ENCORE QUI 
NOUS BOMBARDE AUX ULTRA- ^(V 
SONS, OUI CREUS E QES PUITS f 

Â TRAVERS L’ATMOSPHÈRE EtAL^ 
RÉPAND SUR LA TERRE DES jBm 1 
“ONSTRES INVISIBLES. V 


LES TERRIENS H’Y SONT POUR RIEN. CET 
APPAREIL, OU PLUTOT SES DÉBRIS, SONT 
NETTEMENT D’ORIGINE EXTRA-TERRESTRE I 



SOUDAIN, UNE VIBRATION INTENSE RESONNA 
LUGUBRÉMENT 0>^S LE VASTE HANGAR. LE 
SON, GRAVE AU DÉBUT, PUIS DE PLUS EN PLUS 
AIGU, SEMBLAIT PROVENIR DE L’AMAS DE FER¬ 
RAILLE. TOUS LES TECHNICIENS DEMEURAIENT 
INTERDITS... 

VV ÉTRANGE ? 



BARCLAY ET LARRY ÉCHANGÈRENT UN RE¬ 
GARD, PUIS ESSAYÈRENT DE PARLER... TOUT 
À COUP, LE JOURNALISTE DÉSIGNA LE GROS 
SERPENTIN QUI LES AVAIT TANT INTRIGUÉS... 


JE NE T’ENTENDS 
PAS... 















LES SPII^LESSE CONTRACTAIENT EN VIBRANT COMME UNE 
CORDE Â VIOLON QUE L'ON VIENT DE PINCER. L’INTENSITÉ 
SONORE ACQUIT UNE TELLE PUISSANCE, QUE LES TECHNI- 
CIENS QUITTÈRENT PRÉCIPITAMMENT LE HANGAR ET S’EN¬ 
FUIRENT EN SE BOUCHANT LES OREILLES... 



ILS S’ARRÊTÈRENT AU BOUT DE 
L’AVENUE SOUTERRAINE.ESSOUF- 
FLÈS ET LES OREILLES ENCORE 
MEURTRIES PAR CET EFFRAYANT 
SIFFLEMENT. AU LOIN, LE VA- 
CARME DIMINUAIT POURTANT. 

IL DEVINT BIENTOT IMPERCEP¬ 
TIBLE ET FINIT PAR CESSER... 



QU’A-T-IL^Py SE PRODUIRE ? C’EST IDIOT, CETTE 
FUITE GENERALE, MAIS JE N’ARRIVAIS PLUS A 


FUITE GÉNÉRALE, MAIS JE N’ARRIVAIS PLUS A 
SUPPORTER CE SON EXASPERANT... J’AI CRU QUE^ 

MES TYMPANS ALLAIENT,^* - -<7 

ÉCLATER-NOUS DEVRIONS RE- \ 

Ttourner au hangar... nous \ 

J ALLONS ETUDIER MINUTIEUSEMENT 1 
I CETTE spirale DE METAL AFIN DE , 
V DECOUVRIR POURQUOI ELLE A J 
\ EMIS CE SON DISCORDANT. y 



LORSQU’ILS PÉNÉTRÈRENT DANS LE 
HANGAR SILENCIEUX, LES TECHNICIENS 
POUSSËflENT UNE EXCLAMATION DE 
STUPEUR, LARRY FUT PLUS PROSAÏQUE. 


M . .. I TOUT 
LE FOURBI A 
FOUTU LE 
CAMP I COMMENT 
EXPLIQUES-TU 
'•A, JERRY ? 



_A SPIRALE ATOUT ^ 
SIMPLEMENT ÉMIS 
DES VIBRATIONS DIS- 
LOCATRICES ’UN PEU 
spéciales; CAPABLES 
DE DÉSINTEGRERVEX- 
TRAORDINAIRE METAL 
DONT ETAIT CONS- 
TRUIT L'ASTRONEF... 






CETTE SPIRALE 
S'EST MISE EN 
MARCHE TOUTE 
SEULE ? J 


I IMPOSSIBLE, LARRY, ELLE 
I A ^REMENT ÉTÉ OECLEN- 
' CHEE PAR UN ASTRONEF 
SURVOLANT NEW YORK IL J 
Y A SEULEMENT CINQ ^ 
MINUTES I 


NOUSCONTI- ^ 
. NUONS Â LUTTER T 
contre des FAN¬ 
TOMES, EN SOMME ? 




- 


, (A 




Il 


r 


CE SOIR-LA, chez BARCLAY, ON ACHEVAI 
DINER EN ECOUTANT DISTR/üTEMENT UN / 
É-REPQRTAGE SUR LA REUNION DU CON-^ 


K 






LE GENERAL XUNG A DISPARU AVEC SON 
ESCADRILLE DE CHASSEURS DEPUIS QUARANTE' 
HUIT HEURES 1 IL'VOLAIT EN DIRECTION DE 
L'ÉTOILE WOLF 359 ET ME FAISAIT PART DE 
SES OBSERVATIONS RELATIVES A L'ASTRONEF> 


JE VOUS Al PRÉVENU... 




.vVN.y. 
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ICETTE NOUVELLE REMPLIT LES BARCLAY ET 1 
ILEURS HOTES D’INQUIETUDE.^Tl 
B » ' "• ' " Indiquez»MO i ^ 

r VOTRE POSITION, COLONEL, JE PARS IMMÉ- \ 
DIATEMENT Â BORD DE MA SOUCOUPE... J^ 1 
N'ABANDONNERAI PAS XUNG AU DANGER, M^E 
SI SON ARMÉE EST Â SA RECHERCHE... DUSSÉ-JE 
Y LAISSER MA VIE, JE COMBATTRAI AVEC VOUS. 



LARRY ET LE Dr. LIGGINS ÉCHANGÈRENT UN 
BREF REGARD. EUX AUSSI AVAIENT PRIS 
CETTE FAROUCHE DÉCISION. 


LA JOLIE SINO-AMERICAINE SE 
PLAÇA DANS LE CHAMP VISUEL. 
MISS LIGGINS ACCEPTA LE LONG 
EXAMEN DU COLONEL SANS 
CESSER DE SOURIRE... 


RAVI DE VOUS CONNAITRE, 
DOCTEUR LIGGINS. LE GÉ¬ 
NÉRAL XUNG M’A LONGUE¬ 
MENT PARLÉ DE VOUS... 


LE SYSTÈME SOLAIRE ÉTAIT DÉJÀ TRÈS 
LOIN LORSQUE BARCLAY CAPTA UN MES¬ 
SAGE DU COLONEL ROWLNAK. 


STATIONNONS ACTUELLEMENT LE LONG 
DU MÉRIDIEN CÉLESTE N.O.K. 2071. VOUS 
DEVEZ RENCONTRER :M0N ESCADRE 
DANS TROIS MINUTES VINGT-SEPT SE- i 
FONDES EXACTEMENT... RIEN DE NOU- Â 
^ ^ wpA,f ^ SIGNALER. 

'n’interrompez^'-- -r -- 

PAS L’ÉMISSION, COLONEL... V 1 I 
JE DÉSIRE VOUS PRÉSENTER ^ 

LE Dr. LIGGINS, DU CENTRE 
BIOLOGIQUE DE HONG-KONG, 

QUI A TENU ABSOLU- 

, MENT Â NOUS g, ^ - - - 

^ACCOMPAGNER. 




JE SUIS AU COURANT. 
EXCUSEZ-MOI, LE PRO¬ 
FESSEUR BARCLAY VEUT 
VOUS PARLER... 


DANS LE SILENCE DE L’ESPACE GLACÉ, 
LA SOUCOUPE VOLANTE RALENTIT SA 
COURSE AFIN 'D’ABORDER* L’ESCA - 
DRILLE DU COLONEL ROWLNAK. 


NOUS APPROCHONS I BIEN 
QUE LA PROTECTION DES 
RAYONS DE PROXIMITÉ SOIT 
EFFICACE. 


VOTRE APPAREIL, EST 
Â 180 MÉTRÉS DE MON 
CHASSEUR. NOUS ALLONS 
SYNCHRONISER NOS VI¬ 
TESSES AFIN DE VOLER 
DE CONSERVE. 
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LORSQUE LA COMMUNICATION DU GENERAL K 
XUNG FUT INTERROMPUE, SES APPAREILS ^ 
DE CONTROLE ANNONÇAIENT L’APPROCHE 
D’UNE ZONE D’ATTRACTION. IL N’A PAS EUlW 
LA POSSIBILITÉ DE NOUS INDIQUER LES 
COORDONNEES CÉLESTES... NOUS ALLONS | \ 
METTRE LE CAP SUR vyOLF 359 ...> 

— II. /^bieni je ^ 

CONSERVE L’ÉCRAN D’INVISIBI- ' 
LITÉ ET. N’AYANT PAS DE DÉTEC¬ 
TEUR SRAMA-POLYMORPHIQUE, 

/OUS SUIVREZ MES INDICATIONS... 
lE VAIS CONNECTER MES FAISCEAUX 
>IRECTIONNELS ÂCEUX DE VOTRE > 
. ESCADRILLE. 


BARCLAY ET NICKY RÉGLÈRENT UN RHÉOS¬ 
TAT ET ABAISSÈRENT DEUX CONTACTEURS. 
CONDUITS PAR LA SOUCOUPE VOLANTE, LES 
CENT CINOUANTE.CHASSEURS BÉTLYORIENS 
INVISIBLES FONCERENT DANS L’ETHER. Â LA 
VITESSE FANTASTIQUE DE DIX MILLE Ml L- 
LIARDS DE KILOMÈTRES HEURE, LE SYSTÈME 
SOLAIRE WOLFEEN SERAIT ATTEINT EN 
TROIS HEURES. 
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Il 


SOUDAIN, LA SOUCOUPE VOLANTE FUT BRUTALEMENT SECOUÉE, 
ses OCCUPANTS PERDIRENT L’EQUILIBRE. -- 


AAAHHHI 
QU’ARRIVE-T-IL ? 


ir ’s 






X 






V 




X 


V: 








UNE SECONDE PLUS TARD, ILS 
REPRIRENT PIED AVEC PLUS 
OU MOINS DE DOUCEUR SUR 
LE PLANCHER MÉTALLIQUE.,. 


QUELLE EST LA CAUSE DE 
CE PHÉNOMÈNE ? 




vr^- 


'» *>. 






LES RAYONS DE PROXIMITÉ VIENNENT' 
DE DÉCELER UN 'OBSTACLE’’ AU 
LARGE DE NOTRE TRAJECTOIRE... 


BARCLAY CORRIGEA LA MARCHE 
DE L’APPAREIL ET APPELA 1 
ROWLNAK... ■ -iy 

> . 'nous VENONS \ 

D’ÉVITER UN 'CORPS* OPAQUE.) 
EST-CE UN MÉTÉORE pu UN / 
ASTRONEF? MON TÉLÉVISEUR\ 
SPATIAL N’A PAS ÉTÉ IMPRES- I 
SIONNÉ. LES MICROFILMS NE / 
PORTENTPU’UNE TRACE ) 
FLOUE LÉGÈREMENT ALLON -) 
«ÉE. IMPOSSIBLE DE L’IDEI^ 
Tl Fl ER I ————— 

SM JE VAIS AUGMÈNTERV 

MLA PUISSANCE DU DISPOS IJ 
■ TIF SRAMA-POLYMORPHI-/ 
^ QUE... CELA POURRA J 
NOUS ÉPARGNER DES ■ 

[ A SURPRISES DÉSA- yi 
V - VGRéABLES. J 












LA JEUNE SINO-AMÊRICAINE 
SE PLAÇA DANS LE CHAMP 
VISUEL ET S'ADRESSA S. 
ROWLNAK.../ VT , 

COLONEL, 

PUIS-JE ME PERMETTRE UNE^ 
SUGGESTION ? IL SERAIT BON' 
D'ETABLIR LE CONTACT PAR 
ONDE ZINKA AVEC L'ASTRO- 
PORT BêTLYORIEN DE 
GLAMOR... NOTRE FORMATION 
SERAIT AINSI CONTINUELLE • . 
, MENT EN RAPPORT AVEC J 
l L'ETAT MAJOR DES PLA- A 
VN ETES CONFÉDÉRÉES, 


JOAN ACQUIESÇA ET ENDOSSA UN 
lOOSCAPHE. 

PROFESSEUR 
BARCLAY. JE CROIS QUE LE MO¬ 
MENT DE TOMBER LE MASQUE 
EST ARRIVÉE. VOUS EXPLIQUEREZ 
A VOTRE COMPAGNE ET Â JUANI- 
TA QUI JE SUIS ... 


LA GUERRE ESl\ 
FAITE DE MEN- ^ 
SONGES, AMIES, , 
ILE MIEN EST DE 
VAILLE... >/ 




RAPPROCHE MON APPARE^ 
DOCTEUR. COMME .VOUS SEULE 
POSSEDEZ LA GRILLE DE FIL¬ 
TRAGE, .VOULEZ-VOUS ME 
REJOINDRE ? 




1 


GUIDE PAR ONDE PORTANTE,^ 
L'AGENT H.O.P.K. DU S.S.I. 1 
TRAVERSA LE VIDE INTERSTEL-, 
LAIRE ET S'ENGOUFFRA, SANS 1 
S'EN RENDRE COMPTE, DANS LE 
SAS ETANCHE OU CHASSEUR 
BÊTLYORIEN INVISIBLE. 


PEU APRÈS, AYANT ABANDONNÉ SON 
VIDOSCAPHE, ELLE RETIRAIT UN 
.DISQUE MINUSCULE DE SA CEINTURE... 


C'EST DONC CELA ? CE VULGAIRE 
PETIT MORCEAU DE MÉTAL PRÉ- 
, CIEUXQÙI PARVIENT Â ENGENDRER 
k LES ONDES- ZINKA ? 


Ml l 






'iV 




*\ \ 


& 
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OUI. CE METALLOÏDE COMPRESSÉ TRANS* 
FORME LES ONDES INTERGALACTIQUES EN 
"ONDES ZINKA* INDÉCELABLES... DANS 
TOUT L’UNIVERS CONNU, SEULS CENT ' 
.VINGT AGENTS DU S.S.I. PEUVENT ^ 
DISPOSER A LEUR GRE I 
r MAIS... - 

H.O.P.K.... VOUS REDOUTEZ V 
LE PIRE POUR EMPLOYER B 
.AINSI LES ONDES ZINKA ? Æ 


EN EPmi 
N. AURAIT 
PU TRANS¬ 
METTRE LES 
VUES DE SON 
ACQDENT 
AU G.Q.6.. 




SOUDAIN, LA VOIX DE BARCLAY RETENTIT, PRÉCI 

PITEE... /- - V i i r 

r— -^^COLONEL. UN ASTRONEF INCONNU \ 

FONCE SUR NOUSI JE NE PENSE PAS QU’IL J 
NOUS AIT DÉCOUVERTS... ATTENTION A LA / 
MANOEUVRE... ^ ^ 1 



ROWLNAK AVAIT AGRIPPE PRECIPITAMMENT UNE 
POIGNÉE DE MAINTIEN... IL ÉTAIT TEMPS. TOUS 
DEUX,,SOUMIS AU RÉGIME DE NON PESANTEUR 
CAUSE PAR LA CHUTE LIBRE, SE TROUVÈRENT 
SOUDAIN FLOTTANT Â L’HORIZONTALE. 
































C*EST L'UN DE ŒSJFAMEUX CIGARES t IL EST 
PLUS GRAND QUE CELUI ARERCU PAR CHILES • 
ET WHITTEO A BORD OU D.C. 3, QTÉS DANS 
L'ARTICLE LU CHEZ TOI... 


INSENSIBLEMENT, LES CERCLES CONCEN- 
•mOUES OU Vt$0<ZMTACTEUR SE RESSER> 
RERENT SUR L'OBJECTIF. LORSQUE 
L'ASTRONEF FUT OMS LE CHAMP, 

JERRY PRESSA LA DÉTENTE, 








NOUS LE TENONS I 
JE DÉCLENCHE LES 
ONDES PARALYSATRICES 
TEMPORAIRES, J 


V 


iC 


'7' 


OUI, CELUI-CI DOIT FAIRE 200 MÈTRES DE LONG 
ENVIRON... JE VAIS ESSAYER SUR LUI LES ONDES 
RÉFRIGÉRANTES, S'IL EST MU PAR ÉNERGIE NU¬ 
CLÉAIRE, SON GÉNÉRATEUR CESSERA DE , 

FONCTIONNER... J 


UNE GERBE DE RAYONS BLEUS ENTOURA LE 
•CIGARE GÉANT*, QUI, BIENTOT, S'IMMOBILISA. 
BARCLAY APPELA DE NOUVEAU ROWLNAK. 


NOUS ALLONS ENCERCLER CET ENGIN, 
COLONEL. PRENEZ DIX HOMMES AVEC 
VOUS ET REJOIGNEZ-NOUS DEVANT SON 
SAS ETANCHE. 


/ 
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JERRY ET tE REPORTER QUITTÈRENT L'APPA¬ 
REIL OISCOIOAL,-RENDU INDÈCELABLE PAR 
SON ECRAN D'INVISIBILITE, i IM 


ES-TU CERTAIN QUE 
LES OCCUPANTS DU 
VEHICULE SONT TEA4- 
PORAIREMENT PARA¬ 
LYSÉS ? 


qui. LE DÉTECTEUR 
A INFRA-ROUGE EST 
, NÉGATIF f J 








ROWLNAK DONNA L'ORDRE Â SES HOMMES DE 
DÉCOUPER UNE OUVERTURE DANS LE FUSE¬ 
LAGE BLINDÉ... — 


NOUS ALLONS PROBA¬ 
BLEMENT TUER LES 
OCCUPANTS, MAIS NOUS 
N'AVONS PAS LE CHOIX l 




trv 




.fîj 






>y 


LE COLONEL ROWLNAK, JOAN LIGGINS ET DIX 




L*ASTRONEF QUAND ARRIVERENT BARCLAY 

ET SÛM AMI - 

-L'ÉCLAIRAGE ÉBLOUISSANT 

DES HUBLOTS NE PERMET PAS 
DE DISTINGUER L'INTÉRIEUR. 

ON DIRAIT QUE CES 'FENÊTRES" 
SONT FAITES DE MAGNÉSIUM 
INCANDESCENT. 


LE MÉTAL DU FUSELAGE FONDIT COMME | 
BEURRE AU SOLEIL. UNE MINUTE PLUS 
TARD, LES HOMMES S'ÉCARTÈRENT ET 
LA PLAQUE QU'ILS VENAIENT DE DÉ¬ 
COUPER VOLA DANS L'ESPACE.;. 


k\ 


















LE MECANISME DU SAS éTANCHE OéTRAQué. 

L* ÉCOUTILLE DONNANT ACCÈS Â L'INTERIEUR 
CÉDA FACILEMENT. LE LONG COULOIR DANS 
LEQUEL ILS PÉNÉTRÈRENT LES AMENA DEVANT 
UNE NOUVELLE PORTE ÉTANCHE POURVUE 
D'UN VOLANT...^^ - - -- ' ' " i 

y " OUI. CE dispositif de sé- 
LES COULOIRS A cuRITÉ AURA ÉVITÉ 
DE CET ASTRO- il 'ASPHYXIE £ SES 
NEF SONT divisés! OCCUPANTS I 
EN TRONÇONS ^ 

‘TANCHES. 


fr 


k 




^tV 


BARCLAY JETA UN COUP D'OEIL A SON BRA¬ 
CELET ET EXAMINA LE FILM SPÉCIAL FIXÉ 
AU POIGNET DE SON VIDOSCAPHE. 








) 


«aiti 


LA TEMPÉRATURE AUSSI ... MON ÉCHELLE 
^ERMOMÉTRIQUÉ ACCUSE + 87* CENTI- 

^ ---—--i^GR^S I 

^NOUS ÉTUDIERONS TOUT^^li 
CELA PLUS TARD. JE VAIS ■ 

OUVRIR CETTE PORTE... M 
TENEZ-VOUS SUR VOS 
GARDES... 


ROWLNAK TOURNA LE VOLANT ET PÉNÉTRA 
DANS UNE VASTE CABINE... TOUS RABATTI- 

? ENT SUR LEUR CASQUE TRANSPARENT UN 
CRAN POLARISATEUR, TANT LA VIOLENCE 
DE L'ÉCLAIRAGE ÉTAIT INOUÏE. CE QU'ILS 
VIRENT ALORS LES CLOUA DE STUPEUR. 


LOI 


lojr) 

% i I 
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• EM ONT ENCORE POUR 

UNE HEURE AVANT DE 
POUVOIR GIGOTER > 


PROFESSEUR BARCLAY, 
JE PROPOSE DE VISITER 

L'astronef et d'en¬ 
fermer ces "OISEAUX * 
RARES* QUELQUE 
PART ... 



LA VISITE COMMENÇA. LES 
COULOIRS SUCCÉDAIENT AUX 
COULOIRS, LES CABWES AUX 
CABINES, SANS RÉVÉLER DE 
NOUVEAUX OCCUPANTS._ 


PERSONNE... L'ÉQUIPAGE DE 
CET ASTRONEF DOIT SE RÉ¬ 
DUIRE AUX CINQ CURIEUX 
PÉCIMENS PARALYSÉS. 


LA SOUTE NE S'OUVR 
QUE DE L'INTÉRIEUR, 
AUCUNE TRAPPE NE 
i DONNE SUR LE VIDE... 

\ VOILA EXACTEMENT , 
QU’IL NOUS FAUTJ 
























ILS RETOURNfRENT DANS LE POSTE 
DE PILOTAGE ET SE MIRENT EN DEVOIR 
DE TRANSPORTER LES MONSTRES JUS¬ 
QU'À LA PRISON IMPROVISEE.. 


C'EST ASSEZ INATTENDU DE TROUVER CHEZ CES 1 
ANIMAUX UNE CERTAINE INTELLIGENCE, CAR À 
N'EN PAS DOUTER, CE SONT EUX QUI PILOTAIENT À 

' AST RON E F. _— — 

-^ON LA DIRAIT FAITE EN CAOUT- ^ 
W CHOUC. SES MEMBRES INFERIEURS SONT ^ 
I BEAUCOUP PLUS "DURS" QUE LES BRAS ' 
I SUPÉRIEURS. PAR CONTRE, LES BRAS INFE- 
^ RIEURS ONT LA MEME CONSISTANCE QUE 
^ LES JAMBES. - 



ROWLNAK RETIRA DE DESSOUS 
le PAGNE DU,,MONSTRE UNE 
ESPÈCE DE CONE DONT LA 
BASE S'ORNAIT DE TROIS 
BOUTONS. EN LE MANIPU 
LAN T, IL PRESSA L'UN 
D'EUX PAR MEGARDE... 


Â QUOI CELA 
PEUT-IL SERVIR ? 


F 



AUSSITOT. LE CONE, DONT L. 
POINTE ETAIT DIRIGÉE VERS 
LE MONSTRE S'ÉCHAUFFA... 
SOUS LE CASQUE TRANSPA¬ 
RENT DU VIOOSCAPHE, 
ROWLNAK SENTIT SON VISAGE 
RUISSELER D'UNE SUEUR 
FROIDE. LA PEAU DE LA 
CRÉATURE SE HÉRISSA DE 
MILLIERS D'ÉCAILLES, DE¬ 
COUVRANT LES COUCHES, 
SOUS-ADJACENTES DE L'EPI¬ 
DERME. 


UN SPASME SECOUA L'ANIMAL 
QUI REDEVINT IMMOBI LE. 
ROWLNAK ABAISSA IMMÉDIATE¬ 
MENT LE CONE MEURTRIER... 


UN REVOLVER Â ULTRA-SONS 
CE SONT CES IMMONDES CRÉA¬ 
TURES QUI ONT DETRUIT LES 
CITÉS TERRESTRES PAR DES j 
BOMBARDEMENTS ULTRA- ^ 

SONIQUES. —___ 

MON IMPRUDEN- 
n CE AURAIT PU COG- 
n TER LA VIE Â L'UN 
DE MES AMIS... 





















AUCUN DOUTE I CE CADAVRE PRÉSENTE LES | 
MOMES TRAUMATISMES QUE LES VICTIMES DU J 

IJ* FLÉAU foudroyant; ^ 

^ m mais alors, les 

■^w 'OISEAUX" QUE NOUS AVONS ENFERMES 
\\ \ DANS LA SOUTE SONT ÉGALEMENT 

ARMÉS I 


m 


;T/ 


RECUPERONS VITE 
les ARMES & ULTRA¬ 
SONS DES PRISON¬ 
NIERS... 


dix MINUTES PLUS TARD, LES BETLYORIENS 
DÉPOSAIENT UNE "CHAUVE-SOURIS" SUR LE 
PARQUET MÉTALLIQUE DU POSTE DE PILO-_ 

TAGE... tm - -^ 

JETEZ-MOI CETTE SALETE 
PAR-DESSUS BORD I 




ir 








LlT/il. 










DANS LA SOUCOUPE, NICKY ET JUANITA 
OUVRIRENT DE GRANDS YEUX LORSQUE 
DANS L'ESPACE SANS BORNE, LE CA¬ 
DAVRE DE LA CHAUVE-SOURIS GÉANTE 
COMMENÇA UN VOYAGE QUI NE FINI - 
RAIT PROBABLEMENT JAMAIS... 








yô 










DANS LE POSTE DE PILOTAGE, LA NOU¬ 
VELLE CHAUVE-SOURIS COMMENÇAIT Â 
BOUGER. UN SOUFFLE SACCADE SOULEVA 
SA VOLUMINEUSE POITRINE. SES QUATRE 
BRAS MUSCLAS BATTIRENT L’AIR. 




\ 






BARCLAY MONTRA LE TABLEAU 
DECOMMANDES, ET APRÈS BIEN 
DES HÉSITATIONS, LA CREATURE 
SE DÉCIDA Â S'ASSEOIR SUR LE 
SIÈGE MÉTALLIQUE RÉSERVÉ AU 
PILOTE. 








APERCEVANT LES TERRIENS,XE MONSTRE SE 
DRESSA SUR SES JAMBES, PRET Â BONDIR. LA 
VUE DES PISTOLETS ULTRA-SONIQUES LE RA¬ 
MENA Â DE MEILLEURS SENTIMENTS. 


IL FAUT LUI FAIRE \ 
COMPRENDRE QUE 1 
NOUS VOULONS / 

NOUS RENDRE DANS h 
SON MONDE D'ORI-^,Æ 

GiNE I /*■- 

/^FACILE A > 
U DIRE I COMMENT. 
R ALLONS-NOUS 
Çl NOUS Y 
/\ PRENDRE 


.V 






w 


INCRÉDULE, 

LE DOCTEUR 
LIGGINS VÉRI-^I^H 
FI>V LE SYS- W 
TEME D’ ÉCOUTE^^' 
INTÉRIEUR DE V 
SON VIDOSCAPHE..V^ 
IL FONCTIONNAIT V 
NORMALEMENT... ’X 
D’UNE VOIX ÉTON- > 
NAMMENT AIGOE, LE 
; MONSTRE PRONONÇA 
ENCORE QUELQUES 
PAROLES... 


BAHOET ZUITL 
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ROWLNAK AVAIT REMARQUÉ LE TROUBLE DE 
LA JEUNE FILLE. 








LA VOIX AIGUE ET CRIARDE 
DU MONSTRE S'ELEVA DE 
NOUVEAU. JOAN TRADUISIT 
SES ÉTONNANTES PAROLES... 


IL DIT: QUE SIGNIFIE CETTE 
COMÉDIE ? JAMAIS LES MOKRA' 
NIENS N'ONT EU DE HEURT 
AVEC LEURS ALLIÉS... J'EN 
RÉFÉRERAI AU PRINCE 
ZATKIN. IL SAURA PUNIR 
VOTRE INQUALIFIABLE 
CONDUITE.. 








m/à 


CES •animaux* SONT DONC 
ALLIÉS AUX MOKRANIENS. 
ET NOTRE PRISONNIER 
D’ APRÈS NOTRE ASPECT 
PHYSIQUE, NOUS PREND 
POUR L'UN D'EUX. 


i 


\ 


A 


IL FAUT ABSOLUMENT SA 
VOIR LÉ FIN MOT DE 
L'HISTOIRE. Dr. LIGGINS, , 
VOULEZ-VOUS ORDONNER 
Â CET OISEALM.Â DE 
•^‘OUS METTRE AU 
DURANT ? 


TOUT Â COUP, LA 'CHAUVE- 
SOURIS* SE DRESSA D'UN 
BOND ET VOULUT SAUTER SUf 
Lj^ JEUNE FILLE. ROWLNAK 
REAGIT INSTANTANÉMENT... 
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CEST BIEN LA PR^IÊRE \ PAS BÊTË, CETTE 
FOIS QUE J'APPR&IE LA Jc^ATURE. ELLE 

DOiy JOUAIT LA COMÉDIE, 

LA VIE, COLONEL I V MAIS ELLE N’A PAS 

__ IGNORÉ UNE MINUTE QUE 

iUTTI-J^OUS ÉTIONS ÉTRANGERS 

IH fir A SES AMIS MOKRANIENS... 

11 l/l -stA OCCUPONS-NOUS DES TROIS j 
II// AUTRES. - -1^ 










Z. Ul 






LE PRÉSIDENT HÉSITA UN MOMENT, PER-| 
PLEXE, MAIS LA CURIOSITE L’EMPORTA. I 


SUR TERRE, LA SÉANCE SECRÉTE QUI | 
RÉUNI SSAIT CERTAINS DÉLÉGUÉS TER- 1 
RIENS ET BÉTLYORIENS AU PENTAGONE 
fut INTERROMPUE PAR L’APPEL SONORE 
DU TÉLÉVISIONNEUR MURAL. ■■ v ^ 

y r' i MONSIEUR^ 

/le PRÉSIDENT, UH HOMME QUI REFUSE 1 
de DÉCLINER SON IDENTITÉ DEMANDE 1 
une entrevue immédiate, il N'EST ^ 1 
PAS ARMÉ ET SON VISAGE EST ENTOURÉ J 
de BANDES... DOISOE L’INTRODUIRE J 
OU LE FAIRE ARRETER ? _ 


c 


r 

k 




-1 v 


PLEXE, MAIS LA CURIOSITE L’EMPORTA. ■ 
L’INCONNU FUT INTRODUIT... y ^ 

/ -r^ESSI EURS, 

f JE TIENS TOUT D’ABORD A VOUS AVERTIR 
f SI JE NE SUIS PAS SORTI UBREMENT DU 
1 PENTAGONE D’ICI UNE HEUR^ .. V 

Washington sera pm v/cpigp tr 
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SANS PLUS ATTENDRE, L’INCONNU ARRACHA, 
LES BANDES DE GAZE QUI DISSIMULAIENT 
SON VISAGE. / ' Ta 

/ CALMEZ-VOUS, VERMINE DU V 

/PENTAGONE I AU NOM DU PARTI REVOLU- \ 
ITIONNAIRE UNIVERS EL, MOI, LETVINOF, 

I J'ORDONNE AU CONSEIL SUPREME DE i 

\l’organisation mondiale de capituler i 

SANS CONDITION ... 



PRIMO:' ORDONNER AUX ARMEES CONF 
DEREES de DEPOSER LES ARMES. , 
SECUNDO : SOUS LA CONDUITE DU PRE¬ 
SIDENT DU CONSEIL SUPREME, LES 

oElEguEs devront rallier la base 

SOUSJylARINE DES ÎLES GALAPAGOS. 



JE SUIS SEUL A POUVOIR JUGULER INS- 
TANTAMOyiENT. ’LE FLEAU FOUDROYANr’ 
LE VERITABLE VIRUS LETVINOF, INFAIL¬ 
LIBLE, SAUVERA LES SURVIVANTS SI LE 
PENTAGONE OBEIT Â NOTRE ULTIMATUM I 
VOUS AVEZ JUSQU' K QEMAIN SOIR, SAMEDI 
19 JANVIER 1993 Â MINUIT POUR VOUS 
RENDRE INCONDITIONNELLEMENT. VOICI 
LES ORDRES DE MON PARTI .. 



LE'FLÉAU FOUDROYANT* N'EST QU’UN AVANT 
GOUT DE CE QUI ATTEND LES ETATS IMPE¬ 
RIALISTES S'ILS S'OBSTINENT X NOUS RÉSIS¬ 
TER. JE N’AI PLUS QUE TRENTE MINUTES POUR 

R EJOINDRE LA BASE GOUVERNEMENTALE MISE 
: NOTRE DISPOSITION PAR NOS ALLIES. PASSÉ 
CE DÉLAI ET DEVANT MON ABSENCE, UNE 
ESCADRILLE DE LEURS ASTRONEFS INVISIBLE 
, RASERA WASHINGTON EN DÉS INTÉGRANT LA a 
i^ILLE JUSQU’Â SON DERNIER ATOME... 













PENDANT CE TEMPS,pANS LE "CIGARE* LES 
TROIS PRISONNIERS ETAIENT REVENUS Â EUX. 

- JOAN LEUR PAR¬ 
LA EN MOKRANIEN. 


% 




/J 






APRES S'ETRE CONSULTÉS RAPIDEMENT ■ 
DANS LEUR LANGUE, L'UN DES MONSTRES ■ 
S'AVANÇA. IL FUT CONDUIT JUSQU'AU • ■ 
iPOSTE DE PILOTAGE./’ ” ‘ ^ 

y . ■ ■ / ET MAINTENANT, SM 

rvOUS TENEZ Â REVOIR LE PRINCE 2ATKIN, 
EXPLIQUE2-N0US COMMENT ET POURQUOI 
l LES MOKRANIENS SONT DEVENUS VOS J 
ALLIÉS. — 
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LA VUE OU CADAVRE DE SON COMPERE EN¬ 
LEVA AU PRISONNIER TOUTE IDÉE DE RE¬ 
BELLION. 

^ > VERS LA FIN DE 1992 - TEMPS 

TERRESTRE - UN ASTRONEF KERBANIEN 
QUITTA LA PLANÈTE KERBAN, OU SYSTEME 
SOLAIRE DE JIPVA, A DESTINATION DE 
LA TERRE. 
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PAR CES REVéLATIONS, NOS AMIS APPRIRENT QUE, 
DEPUIS 1947, LA TERRE FAISAIT L'OBJET DE FRE- 
QUENTES RECOr^AISSANCES DE LA PART DES 
MONSTRUEUSES "CHAUVES>SOURIS*. LES KERBA* 
NIENS AVAIENT CONQUIS SEPT SYSTEMES SOLAIRES 
VOISINS DÛ LEUR. QU'l LS APPELAIENT JIPVA - 
EN 1992 , un: GI^PE DE SAVANTS VINT UNE 
DERNiêRÊ FOIS EPIER NOTRE PLANETE AVANT 
DE.DECRÉTER SON INVASION. 



(SIBERIE ORIENTALE) UN ASTRONEF 
KERBANIEN EUT UNE AVARIE QUI 
L'OBUGEA X ATTERRIR AU PIED D'UNE 
MONTAGNE. LES ASTROPHYSICIENS DU 
PIC ROMANOF AYANT SUIVI LES EVOLU¬ 
TIONS DE L'APPAREIL, L'UN D'EUX ET 
LE BIOLOGISTE LETVINOF S'EMBAR¬ 
QUERENT A BORD D'UN HÉLICOPTÈRE. 


NOUS ALLONS NOUS 
, POSER A PROXI- V 
^ MITÉI } 



LE DESTIN VOULUT QUE CETTE SINGULIÈRE UN KERBANIEN SORTIT ALORS ET S'AVANÇA 

RENCONTRE FUT LE POINT DE DEPART D'UN VERS EUX. D'UN SECOND SAS ÉTANCHE,^, 
SOMBRE PROJET. A LA VUE DE L'HELICCyTÈRE. CINQ AUTRES AVAIENT BONDI VERS L'HELI- 
LES KERBANIENS AVAIENT REGAGNE PRECIPI- COPTÉRE, COUPANT TOUTE RETRAITE AUX 
TiWttAENT LEUR APPAREIL. APRÈS AVOIR TOUR- DEUX SAVANTS. 

NE ET RETOURNE AUTOUR DE L'ASTRONEF, LES 
DEUX MOKRA NIENS... — 

MIEUX Â FAIRE E^ 

- 1 D'ALERTER LE V 

A COMITÉ CENTRAL DE / 

V CONTRÔLE I . y 
















UNE LONGUE PANTOMIME S* ENGAGEA ENTRE LES 
NAUFRAGÉS ET LES DEUX HOMMES. ON NE SUT JA. 
MAIS COMMENT ILS PARVINRENT A S'ENTENDRE, 
MAIS DEUX HEURES PLUS TARD, LES VISITEURS 
INTERPLANÉTAIRES SE TROUVAIENT DANS L'OB¬ 
SERVATOIRE. LETVINOF VIT IMMÉDIATEMENT 
TOUT LE PARTI QU' IL POUVAIT TIRER DE 
L'AVENTURE... 


Z. 


rr. Æ' y 


y 














LES CHEFS DU COMPLOT RÉVOLUTION- j 
NAIRE SE RÉUNIRENT LA NUIT ET LES 
INSURGES S* ENTENDIRENT BIENTOT 
COMME LARRONS EN FOIRE AVEC LES 
KERBANIENS. UN PLAN SOMMAIRE 
D'OPÉRATIONS CONJUGUÉES FUT ÉTA- 
BLI. LETVINOF,'SON COMPLICE 
PROKONIEV ET LES CHEFS DU COMPLOT 
RÉVOLUTIONNAIRE S'EMBARQUÈRENT 
DANS L'ASTRONEF DES NAUFRAGÉS DÉS 
QU'IL FUT RÉPARÉ. y - — ■ 

^— 7 —^ MES AMIS, NOUS ' 
ALLONS AVOIR UNE 
/ ENTREVUE AVEC LE 

i / PRINCE 2ATKIN. 


i(y 


LETVINOF ET LE? BIOLOGISTES KERBANIENS MIRENT AU POINT LE "FLÉAU FOUDROYANr. 
DANS UNE PLANETE DU SYSTEME SOLAIRE WOLF 359, UNE EXPÉDITION RECUEILLIT UN 
NOMBRE CONSIDÉRABLE D'AMIBES GEANTES QUI, TRAITEES DANS LES LABORATOIRES 
KERBANIENS, DEVINRENT INVISIBLES. 
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SELON CE PLAN DIABOLIQUE, LES MOKRANIENS I 
REBELLES POURRAIENT OCCUPER AINSI UN 1 
MONDE INTACT, QUOIQUE JONCHË DE CADAVRES* 


LES AMIBES^ERVEAUX 
DÉCIMES ENSUITE GRACE 
AU VIRUS LETVINOF, LES 
MOKRANIENS ET LEURS 
COMPLICES AURONT LA 
i VOI E LIBRE POUR INS- 
\TAURER LEUR RÈGNE^ 

.Njolitique. 


QUE DITES- 
VOUS DE 
CE PUkN 
STRATEGIQUE ? 



LES QUESTIONS RELA- 
TIVES A LA DISPARITION 
DU GÉNÉRAL XUNG N*OB- 
TlflRENT AUCUNE 
REPONSE. /■— ■■ ■- i- 
y " 'JB NE PUIS \ 

^Rl^ EN TIRER I * IL" W 
PRÉTEND NE RIEN SA- I 
VOIR AU SUJET DE / 
NOTRE AMI XUNG... X 


'Demandez donc 

Â CETTE FACE DE 
GUENON SI ELLE 
SAIT PILOTER 
J-’ASTRONEF. 




CE KERBANIEN N' ES 
QU* UN ASSISTANT. LA 
CARCASSE JETEE PAR 
DESSUS BORD ÉTAIT 
UN PILOTE .. IL S’EN 
TROUVE ENCORE UN 
PARMI LES PRI¬ 
SONNIERS. 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, LA 
CHAUVE-SOURIS NAKRIX ARRIVA... 



VOTRE ASSISTANT REFUSE DE NOUS DIRE 
CE QUE SONT DEVENUS LES OCCUPANTS 
DES CHASSEURS INTERGALACTIQUES 
J TOMBÉS EN VOTRE POUVOIR... ALLE2- 
L VOUS PARLER OU PRÉFÉREZ-VOUS PAR- 

\ tager le sort de votre — ^ 

\^s - ordre ? _ 
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BARCLAY RELEVA LENTEMENT LE REVOLVER A 
ULTRA-SONS ET PRESSA LE BOUTON. L’HORRIBLE 
ANIMAL SE TORDIT, FRISSONNA ET NE BOUGEA PLUS 


DDDDJJJIIITTT I 



LORSQUE NAKRIX VIT LE CONE A 
ULTRA-SONS POINTE CETTE FOIS 
VERS SA POITRINE, IL ECARQUILLA 
SES GRANDS YEUX D’OR DANS UNE 
EXPRESSION D’EPOUVANTE. v 


JE PARLERAI... N ETIREZ PAS... LES 
ETRES SEMBLABLES Â NOS ALLIËS 
MOKRANIENS SONT PRISONNIERS DE 
ZATKIN... LE CHEF LETVINOF LES 
A FAIT CONDUIRE Â OPKAN, UNE 
“ASE ARTIFICIELLE. ILS DOIVENT 
TRE EXÉCUTÉS DANS DEUX NIKS... 


r C’EST UNE ME¬ 
SURE DE TEMPS 
KERBANIENNE, COR 
RESPONDANT À EN¬ 
VIRON DOUZE 
HEURES TERRES- 


QUAND NAKRIX EUT DONNÉ LES REN¬ 
SEIGNEMENTS RELATIFS A LA BAS E 
ASTRALE, DEMANDÉS PAR BARCLAY, 
JOAN TRADUISIT SES DERNIÈRES PA¬ 
ROLES... / ■■ T 

[ > " ' ' NOTRE PRISONNIER SE ^ 

LAMENTE D’AVOIR TRAHI. IL CRAINT 
D'ETRE EXÉCUTÉ AVEC SES COMPA¬ 
GNONS SUR LES ORDRES DU V 
.PRINCE ZATKIN... 



DITES-LUI QUE S’IL OBÉIT, 

QUAND NOUS AURONS ABATTU 
ZATKIN, NOUS NE FERONS PAS 
USAGE, SUR LUJ, DES ULTRA-SONS... 


NOUS AVONS UNE ARME 
PLUS PROPRE... 












JOAN TRADUISIT AU PRISONNIER LES CONSIGNES 
DE BARCLAY.../ " " " V m i 

f ^ yOUS ALLEZ NOUS CONDUIR^ 

IMMÉDIATEMENT A CETTE BASE ASTRALE EN \ 
RENDANT INVISIBLE VOTRE ASTRONEF. LE I 
COLONEL ROWLNAK ET CINQ DE SES HOMMES J 
I RESTERONT AVEC VOUS ET SURVEILLERONT / 
^S MANOEUVRES. ^ 



ROWLNAK PASSA LE COMMANDEMENT DE 
L'ESCADRE k BARCLAY QUI REGAGNA SON 
APPAREIL AVEC LARRY. LE 'CIGARE* BON¬ 
DIT DANS L' ESPACE AVEC SON ESCORTE DE 
CHASSEURS BETLYORIENS QUE PRÉCÉDAIT 
LA SOUCOUPE VOLANTE. LES RAYONS 
SRAMA POLYMORPHIQUES NE CESSÈRENT 
PAS DE FONCTIONNER. SOUDAIN ... 


LA BASE ASTRALE 
EST EN VUE, . 
^œLONEL 



BARCLAY RÉGLA LE TÉLÉVISEU R SPATIAL D'APPROCHE, 
BIEN QUE LA SOUCOUPE FUT ENCORE Â CENT MILLE 
KILOMETRES DE L'ASTROPORt KERBANIEN, IL DIS.XIN- 
GUAIT PARFAITEMENT L'IMMENSE PLATE-FORME CEIN¬ 
TURANT L'ÉQUATEUR DE LA BASE ASTRALE. 


NOUS VOICI k PIED 
D'OEUVRE, PROFESSEUR. 
NOUS DEVONS AGIR VITE, 
MAIS-PRUDEMMENT... 





LES CHASSEURS BETLYORIENS AINSI 
QUE LA SOUCOUPE, STOPPERENT Â 
ENVIRON VINGT MILLE KILOMÈTRES 
DE LA SPHÈRE OU LES MONSTRES 
DEVAIENT RETENIR PRISONNIERS 
XUNG ET SES ÉQUIPAGES. 


JE PROPOSE D'ENCERCLER ^ 
LA SPHÈRE ET DE LA G 
SOUMETTRE AUX RAYONS ■ 
PARALYSAT EU RS TEMPO-^^^ 
RAIRES. 

C'EST 1 
y\ AUSSI MON 






















LES DEUX CENT CINQUANTE CHASSEURS ! 
BETLYORIENS ET LA SOUCOUPE VOLANTE 

SE Dispersèrent en éventail et, en une 

SECONDE, ENCERCLERENT LE GIGANTESQUE 
AJTROPORT DE TRENTE KILOMETRES DE DIA¬ 
METRE. I -- 

r"" » ^ VOL EN SPIRALE AUTOUR DE LA 

SPHÈRE. DÉPART DU PÔLE SUPÉRIEUR. Â 
MON SIGNAL, DECLENCHEZ LES RAYONS 
PARAUrSATEUR^^^^ 












COMME UN SERPENT SE LOVE AUTOUR DE 
SA PROIE, LES^BOLIDES INTERGALACTIQUES 
DECRIVIRENT DES CERCLES DE PLUS EN 
PLUS LARGES Â MESURE QU* ILS S* APPRO¬ 
CHAIENT DE L'ÉQUATEUR. L’ESCADRE COM¬ 
PLÈTE SE REGROUPA BIENTÔT AU-DESSUS 
DU GLOBE MËTALLIQÜE.v "f 

■ . NOTRE PRISON- 1 

—4^^^NIER, NAKRIX, DÉCLARE 

Parfait I rouyoïR nous faire 

LAISSONS LA ^PÉNÉTRER DANS L’AS- J 
GARDE DE L’ES- ^^^ROPORT. >1 


CADRE Â QUELQUES ^ 

HQlilMES par-appareil, ET A 
REUNISSONS-NOUS SUR L'AERO-' 
DROME • ÉQUATORIAL*. NOUS i 
ALLONS ENVAHIR LA SPHËRE.^ 




7; 






JERRY REFUSANT DE LES EâAMENER, 
NICKY ET JUANITA ENTONNÈRENT 
UN CONCERT DE PROTESTATIONS. 


BON, BON... CETTE EXPÉDI¬ 
TION PEUT ETRE DANGE¬ 
REUSE MAIS, SI VOUS TENEZ 
ABSOLUMENT Â NOUS ACCOM- 
PAGNER, PRÉPAREZ-VÔJSÂ 

Ltoute Éventualité, y 


ii 


N’AVONSNOUS 
PAS, MAINTES 
FOIS, RISQUE 
NOTRE VIE EN¬ 
SEMBLE ? JE 
VEUX ETRE 
AVEC TOI, . 
JERRY... 


V 


. v:\v; 
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RITABLES FUS £ES HUMAINES, HUIT CENTS 
BETLYORIENS QUITTERENT L'ESCADRE INTER¬ 
GALACTIQUE. SOUS LA CONDUITE DE ROWLNAK 
ET DE BARCLAY, ILS TRAVERSÈRENT L'ESPACE 
GLACé ET ABORDÈRENT LA GIGANTESQUf 
PLATE-FORME AÉRODROME OU PLANETOÏDE 
ARTIFICIEL. 


V 






sous LE hublot facial DE SON SCAPHAN¬ 
DRE MÉPHITIQUE. LA GRIMAÇANTE CHAUVE- 
SOURIS NAKRIX EPROUVAIT UNE PEUR 
INDICIBLE. > I 

■ f ^VREZ LES 
V SAS ÉTANCHES I J 


f 

é 




^ /: 




r/ 




NAKRIX ABAISSA UNE COMMANDE... AUSSITÔT, TOUT AUTOUR 
DE L*ENORME BASE ASTRALE, DES ÉCOUTILLES GLISSERENT 
DOUCEMENT. AU BOUT D'UNE MINUTE, LE "COMMANDO* LI¬ 
BERATEUR SE TROUVA X L'INTERIEUR DE LA STATION 
SPATIALE, y-— - ' ■ " « ' —. ' 

^ PARFAIT... PARÉS POUR LA| 
SECONDE MANOEUVRE. PE- I 
NÉTREZ A L'INTÉRIEUR J 
DE LA STATION... y 


TOUS LES MEMBRES DE 
L'EXPEDITION OCCUPENT 
LES SAS D'ACCÈS... 


O 


H 


m 


DE GRANDS COULOIRS VOÛTÉS 
PARURENT. PARAISSANT TRÈS 
Â L'AISE SOUS L'ÉBLOUISSANTE 
LUMIÈRE CRUE D'UN TUBE ÉTIN¬ 
CELANT, LA CHAUVE-SOURIS 

marchait â grandes enjam¬ 
bées, SUIVIE IMMÉDIATEMENT 
PAR ROWLNAK, BARCLAY ET 
SES AMIS. UNE PETITE ESCORTE 

betlyorienne venait 

ENSUITE. _ 


^0 
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LE KERBANIEN S^RRETA DEVANT UNE IMPO¬ 
SANTE PORTE MÉTALLIQUE ET PRESSA UN 
BOUTON. UN GLISSEMENT FEUTRE SUCCEDA, 
MAIS L'HUIS RESTA CLOS. NAKRIX, IMMOBILE, 
PARAISSAIT EPIER QUELQUE CHOSE. - 


AH, J'OUBLIAIS 
QUE VOTRE VISION 
AVAIT UN CHAMP 
LIMITÉ I 


f 




1®^ 


[f f 




P 


( 




1.^ 


i 
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TRES DIFFERENTS DES VÔTRES, NOS YEUXl 
PEUVENT VOIR AU DELÀ DES MÉTAUX ET J 

AUTRES CORPS * OPAQUES*, y--J 

^ —- , - ^ VOTRE^^ 

B ■ SYSTEME OPTIQUE EST SANS DOUTE^ 
SENSIBLE Â UN RAYONNEMENT X... 
MAIS, DE CE FAIT, COMMENT NOUS 
VOYEZ-VOUS f __ 


iV 


t N 




'V 


I 






JE DISTINGUE VOTRE FORME G 
MAIS VOTRE CASQUE CACHE VOS TRAITS. 
EN REVANCHE, LE CHEF LETVINOF ET 
SES AMIS, JE LES Al VUS NETTEMENT 
DERRIÈRE CETTE PORTE, AU-DELÀ DE J 
LAQUELLE J'APERÇOIS TOUT CE QUI I 
VOUS F<T rAru^ ^ 
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I us APPARENT AINSI gurUNE PARTIE . 
DE LA BASE AVAIT ETE TRANSFORMEE, 

bEnerciant D’une atmosphEre:. 

QUI PERMETTAIT A LETVINOF ET X 

SES AMIS D‘Y Vivre sans scaphandre 
FORTS DE CES RENSEIGNEMENTS, NOS 
AMIS Er^EVERENT LEUR CASQUE .ET 
RESPIRERENT A PLEINS POUMONS 
’AIR PUR DE CETTE PARTIE DU 
PLANÉTOÏDE; < ■ . i -J ^ 

' J • NOUS-REPARLERONS ’ 
DE CELA PLUS TARD. 

V ENTRONS PLUTOT... 




■'f 




LE SPECTACLE QUI S'OFFRIT AUX YEUX 
DES VISITEURS LES FRAPPA D'ETONNE^ 

B . ^ " m 

LES CHEFS OU PARTIE REVOiV 
NAIRE DE MOKRAVIE. LE 000» ■ 
ETVINOP N’EST PAS l/... I 
ÊTRE LE TROUVEREZÎVOÜS M 
lUREAU DE LA POLICE Jf J 

KHIE, EN COMPAGNIE ^ 

IQUETEURS KERBANIENS...vA)3 


C'EST BON... 
^œiDEZ-NOUS 1^ 


^ I 




II 


1 


l'i, 


LORSQUE BARCLAY ET SES AMIS PENETRERENT 
DANS LE BUREAU DE LA POLICE POLITIQUE, ILS 
ETOUFFERENT UNE EXCLAMATION D* HORREUR; 


LES CRIMINELS ■> 
VOILA CE QU'ILS 
ONT FAIT DES 
BETLYORIENS j 
CAPTIFS I 




Jm 




r/ 


' / - i 




ili 


LE GENERAL XUNG N'ÉTAIT 
PAS PARMI LESSUPPLIÇlâ 
ET LETVINOF ETAIT ABSENT. 
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DANS LA iALL€ VOISINE HUIT CO- PILOTES 
LYORIENS GISAIENT NUS ET LIGOTÉS, INDIGNES 
ET LA GORGE SERRÉE, ET LE DOC¬ 

TEUR LIGGINS AUSCULTERENT LESNALHEU- 


REUSES VICTIMES. / , 

TROIS D’ENTRE EUX 
RESPIRENT ENCORE. 
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RANSPORTEZ CES HOMMES JUSQU'A 
L'ESCADRE ET SOIGNEZ-LES... MAIN¬ 
TENANT QU'ON RASSEMBLE TOUS LES 
OCCUPANTS KERBANIENS ... 


JpAN TRADUISIT^ AUSSITOT, NAKRIX MONTA 
A BORD D'UN lÆHICULE SUR RAILS TRAÎ¬ 
NANT DE LONGS WAGONNETS ET DIRIGEA LE I 
CONVOI VERS LES DIVERSES CABINES QUE LES 
KERBANIENS OCCUPAIENT... DEUX CENTS 
GARDES 8ÉTLY0RIENS PARTICIPAIENT A 
L’EXPÉDITION. 


m 


1—-..U- 


AU BOUT D’UNE HEURE, NEUF CENT 
MONSTRESPARAUrSÉS S'ENTAS- 
SAIENT, PÈLE-MELE, DANS UN 
MÉLANGÉ INDESCRIPTIBLE . . . 


CHARGEZ-LES DANS UN 
ASTRONEF KERBANI EN ET 
ORDONNEZ A NOTRE PRI¬ 
SONNIER DE FAIRE DÉCOLLER 
L'APPAREIL PAR TÉLÉ¬ 
COMMANDE... . < 


a- 


NAKRIX, TREMBLANT DE FRAYEUR, OBÉIT^ 
VEULEMENT... PEU APRÈS, UN ÉCRAN TÉLÉ- 
VISIONNEUR S’ÉCLAIRA ET LES TERRIENS 
VIRENT LE CIGARE GÉANT QUI DECOLLAI T 
ET FONÇAIT DANS L'ESPACE. 


ARRÊTEZ LE VOL A 
DIX MILLE KILO- i 
MÉTRÉS I Â 






A 
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L'ASTRONEF S'IMK^ILISA A LA DISTANCE INDIQUEE. 

ËMETTEUR«RKEPTEUR INDIVIDUEL, L'OFFICIER 
BETLYORIÇN APPELA UN CHASSEUR DE L'ESCADRE 

STATIONNE DANS L'ESPACE.V ' ' .. 

UN APPAREIL ENNEMI 
EST ACTUELLEMENT STOPPÉ DANS L'ESPACE, A 
DIX MILLE KILOMÈTRES DU PLANETOlbE. OBSERVEZ- 
L LE PAR ViSO CONTACTEUR... ^ 


A VOS ORDRES, 
COLONEL... 
k APPAREIL 
k^REPéRÉ*.. J 


DÉSINTÉGREZ- 
LE IMMEDIA- 
^ TEMENTI , 




QUELQUES INSTANTS i^Rfe, LE 
CIGARE .GÉANT FUT LKHÉ PAR 
NE I^STRUEUSE LANGUE DE 
UMIERE BLEUE, AVEUGLANTE. 

SA MASSE DEVINT Ô40RME ET TOUT 
DISPARUT DANS UN RAYONNEMENT 
EBLOUISSANT... DES NEUF CB4TS 
KERBANIENS PARALYSÉS AU CQEUR 
DE L'astronef, IL NE restait 
RIEN. 










I 




REVENUS DANS LA CABINE OU SIÉGEAIENT 
LES REBELLES, NOS AMIS ÉLABORÈRENT 
UN PLAN D'ACTION.y^—' ■■■ < 

f AVANT DE NOUS RIS-> 

QUER DANS LE SYSTÈME SOLAIRE W0LFEB4, 
IL EST PRÉFÉRABLE D'ALERTER GLAMOR.v 


N'OUBLIONS PAS QUE^LETVINOF, 
TOUJOURS EN LIBERTÉ, DOIT CER¬ 
TAINEMENT INTERCEPTER LES 
l MESSAGES QUE GL^R ET LA 

Verre peuvent échanger. 
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REVENUE DANS LE . 
POSTE OE PILOTAGE 
OU CHASSEUR-FUSÉE, 
JOAH S'INSTALLA DE¬ 
VANT LE TÉLEVISION- 
NEUR INTERGALAC¬ 
TIQUE... 


COMMANDANT SKONING 
DU SERVICE SECRET 
INTERGALACTIQUE OE 
GLAMOR.JE VOUS 
ÉCOUTE, H.O.P.K. I 



JOAN RELATA BRIÈVEMENT LEURS 
AVENTURES ET TERMINA EN PRÉCI- 
NT SES DERNIERS INSTRUCTIONS. 


NOUS ALLONS QUITTER OPKAN AFIN 
DE NOUS RENDRE ü KERBAN, LA PLA- 
NETE PRINCIPALE DU SYSTEME SO¬ 
LAIRE WOLFEEN 359... ENVOYEZ j 
D'URGENCE UNE ESCADRE . JE RES- / 
TERAI EN CONTACT AVEC LE COM^ 
Mi^DANT OE LA FORMATION... ^ 
DÉæRMAIS, {SEULES LES ONDES S 
ZINKA SERONT UTILISÉES... 



JE VAIS FAIRE EXÉCUTER VOS 
ORDRES... CEPENDANT, JE TIENS 
A VOUS SIGNALER QUE NOS ALLIÉS 
TERRIENS ONT REÇU UN ULTl>*ATUM 
DICTÉ PAR LETVINOF LUI-MEME. 


CET EVENEMENT 
ME PREND AU 
DÉPOURVU... 











L'OFFICIER RELATA L* INCIDENT EN DETAIL. LIG6INS 
PARUT REFLECHIR UN MOMENT, PUIS SE DECIDA... J 


ORDONNEZ AU PENTAGONE DE FEINDRE UNE CAPI 
TULATION. LE GOUVERNEMENT MONDIAL DEVRA 
S’EMBARQUER POUR LES GALAPAGOS EN AERO- 
FUS EES, MAIS AUSSITOT DANS LES HAUTS-FONDS 
MARINS, L'AERO 
TORPILLE LES 
EMMENERA VERS 
UNE AUTRE 
BASE DE SON 
CHOIX. NOUS 
METTRONS V 
PROFIT DE RE- 
. PIT RELATIF 


DE RETOUR A L'ASTROPORT KERBA- 
NIEN, ROWLNAK ET JOAN TROUVÈRENT 
LEURS AMIS ACHEVANT DE LIGOTER 
LES MOKRANIENS. y- - "i 

n ——^ILS NE TARDERONT 
PAS Â REPRENDRE CONS- 
CIENCE. NOUS POURRONS 
ALORS LES INTERROGER. 


E 






Ml 




UN QUART D'HÈURE PLUS TARD, LES 
VINGT MOKRANI ENS CONSTITUANT 
LE "GOUVERNEMENT FANTOCHE" 

REVENAIENT A LA VIE. RÉALISANT LE 
TRAGIQUE DE LEUR SITUATION, LES INSURGÉE 
ENTRÈRENT DANS UNE RAGE FOLLE ... 


N'ESPÉREZ PAS VOUS EN TIRER Â BON^^ 
COMPTE I LE CHEF LETVINOF SE CHARGERAI 
DE VOUS ÉCRASER COMME NOUS ÉCRASERON 
LA VERMINE IMPÉRIALISTE... VOUS N’ETES, 

< PAS DE FORCE i 
W NOUS RÉSISTER. 






lii 






/ 


BARCLAY ÔTA AU BANDIT L* ENVIE DE 
POURSUIVRE SON PETIT DISCOURS. 


NE PERDONS PAS 
DE TEMPS AVEC 
CETTE RACAILLE I 


V. 


/ 


y r 




— 116 — 















PAS DE PITIE POUR CES ASSASSINS» 
CONSERVONS UN OTAGE, NOUS 
EN AURONS PEUT-ETRE BESOIN. 




'à* 


\ \ 


T 


i 


JERRY LEVA SON PISTOLET... 


f OU SE rendra. 

--'—'—A T-ELLE ? 

NE TIREZ PASI ^ 

LES COMMANDOS 
VIENDRONT DIRECTE- 
MENT ICI AVANT DE SE 
RENDRE SUR LA PLANÈTE \ 
KERBAN. LÀ-BAS SIÈGENT \ 

ACTUELLEMENT LETVINOF f -- 

,ET LE PRINCE ZATKIN. / 


Vs 


DES VINGT CRIMINELS, UN SEUL SUBSISTAIT, 
LE RESCAPÉ CONTEMPLAIT D'UN OEIL AT¬ 
TERRÉ CETTE JUSTE EXÉCUTION. UNE 
LUEUR DE HAINE MÊLÉE DE TERREUR _ 
PASSA DANS SES YEUX...| . ^ 

/ ■ ' A NOUS DEUX I ^ 

rTU VAS RÉPONDRE SÛR-LE-CHAMP À NOS 
QUESTIONS OU REJOINDRE TES COMPLICES.. 

, Y A-T-IL OUI OU NON UNE CELLULE MOKRA- 
l NIENNED'INSURGÉS SUR LA TERRE ? 


'IL 






/ 




!//'/ 




OUI... LE PARTI CENTRAL 
RÉVOLUTIONNAIRE DE 
KERBAN DOIT RAPPELER 
LA DERNIÈRE DÉLÉGATION. 


\ 




CTI3I 
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L’ULTIMATUM ADRESSÉ PAR 
LETVINOF AU PENTAGONE PREN* 
DRA FIN LE 19 JANVIER Â ZÉRO 
HEURE. LE COMITE CENTRAL 
DOIT SE RÉUNIR AU COMPLET 


1 DANS NOTRE ASTROPORT AFIN j 
^E SE METTRE Â L’ABRI... ^ 


LES PRINCIPALES VILLES DES ÉTATS- 
UNIS D'AMÉRIQUE QUI N’ ONT PAS 
ENCORE SUBI LE 'FLÉAU FOUDROYANT* 
SERONT BOMBAfiDÉES AÜX ULTRA-SONS.. 
SI L'ON VENAIT A DÉCOUVRIR NOTRE 
FOYER DE RÉVOLTE, ON NE TROUVERAIT 
QUE DES MOKRANIENS SANS IMPORTANCE. 
NOTRE COMITÉ CENTRAL §ERAIT EN . 
SÉCURITÉ DANS LE SYSTEME SOLAIRE^ 
V^/WOLFÉEN 359.. . ~ 








QUELQUES MINUTES PLUS TARD, L'OFFICIER 
BETLYORIEN RAPPELAIT ROWLNAK SUR LA 

longueur d'onoe du t^l^visionneur de 

L'ASTROPORT. /—7--—T—r 

■ MISSION ACCOMPLIE, 

ATTENDEZ \ QUE DOIS-JE FAIRE ? 

LES ORDRES ET 
RETIREZ-VOUS DE I 
CETTE LONGUEUR/ 

D'ONDE. y 




J 






w 


VOUS ALLEZ ORDONNER Â CET 
ASTRONEF DE SE POSER SUR LA 
PLATE-FORME AÉRODROME DE 
L'ASTROPORT. INVENTEZ UNE 
L HISTOIRE... VOTRE VIE DÉPEND 
VOTRE OBÉISSANCE. 


Illli’ 


V 




APRES AVOIR FOUILLÉ LE PRISONNIER, 
BARCLAY LE DETACHA POUR L'AMENER 
DEVANT LE TELE-TRANSMETTEUR. 


ICI RAKAVSKINOF. 


POURQUOI 
NOUS AVOIR 
STOPPÉS ? 




DEPUIS QUAND, BOUKONIEV, DISCUTES-TU 
LES ORDRES DU CHEF LETVINOFr CETTE 
MANOEUVRE FAIT PARTIE D'UN PLAN DE 
SECURITÉ... NOUS AVONS ORDRE D'ARRE¬ 
TER TOUS LES ASTRONEFS QUI SILLONNENT 
LA RÉGION D'OPKAN, MÊMES LES NOTRES... 
k POSE TON APPAREIL ET CONDUIS LA i 
V DÉLÉGATION JUSQU'AU SIEGE... ^ 




y. 
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ROWLNAK FIT DISSIMULER SES HOMMES DANS UNE VASTE CABINE VOISINE. 
TAPI S CONTRE LES MURS MÉTALLIQUES, BARCLAY ET SES AMIS ATTEN¬ 
DIRENT... DES PAS RÉSONNÈRENT DANS LE 
COULOIR. LA PORTE COMMANDÉE PAR / 

RAKAVSKINOF S'OUVRIT LENTEMENT. 




1 ^" 


\ 


A 






BOUKONIEV ENTRA, SUIVI DE DIX HOMMES. 
IL REGARDA RAKAVSKINOF DANS^LES YEUX 
ET, DETOURNANT SOUDAIN LA TETE, APER¬ 
ÇUT BARCLAY. 










i 


IL TIRA BRUSQUEMENT 
SON PISTOLET. 




LSrJ 


M 
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BOUKONIEV S'AFFAISSA EN MEME TEMPS QUE 
SA VICTIME. UES GARDES BËTLYOR1 ENS . 
FIRENT IRRUPTION DANS UE COUUOIR ET H 
maîtrisèrent prestement UES DIX Pi 
REBEUUES... I '■ ' ■ —* 


.■V4î'K 

■ JQ' ' 




"T// 


lit 


UES NOUVEAUX PRISONNIERS FURENT UIGOTÉS 
EN UN tournemain. QUATRE FEMMES MOKRA- 
NIENNES SE TROUVAIENT PARMI EU)U QUI TOI¬ 
SERENT UEURS VAINQUEURS AVEC MEPRIS. 


voluA QUI compuique; 

UES CHOSES... 






C'EST UNE I dEe GéNIAUE, MAIS DANGEREUSE, 
NICKY ET JUANITA DEVANT NOUS ACCOMPAGNER 
POUR FORMER UA •SECTION FEMININE . 

RÉVOUUTIONNAIRE* I - - ^ 'i J 

ACCORD I L 


h 




à 


f 

V 
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PARFAIT, JE VOUDRAIS QU’UNE CO-PILOTE 
NOUS REJOIGNE AFIN DE COMPLÉTER 
ES EFFECTIFS. 


WANIA, MON COLONEL I 
CO-PILOTE DU CHASSEUR 
BLITONK, VOLONTAIRE 
OUR LA MISSION. 


S 


LES PRISONNIERS FURENT CON 
TRAINTS DE SE DESHABILLER 
ET NOS AMIS SE VÊTIRENT DE 
L'UNIFORME MOKRANIEN... 




■lV\ 


il 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, ROWLNAK 
EXPLIQUAIT EN SOURIANT À SA NOUVELLE 
RECRUE CE QU’IL ATTENDAIT D’ ELLE. 


SUR UN SIGNE DE ROWLNAK, UN GARDE DISPA¬ 
RUT DANS LA PIÈCE VOISINE... QUI REVINT PEl 
APRÈS ^ RAJUSTANT NÉGLIGEMMENT SON l 
DÉSINTÉGRATEUR. RÉPONDANT AU REGARD i 
MUET DE JERRY,NICKY MURMURA D’UNE | 

VOIX QUI ETAIT SANS REMORD.../- T 

■ " ’ C'EST LA 1 

TgUERRE I NOTRE FILS FREDDY A ÉTÉ UNE J 
À DE LEURS PREMIÈRES VICTIMES. NOUS J 
"VN’AGISSÔNS QU’EN JUSTICIERS. 


QUE FAISONS- 
NOUS DES 
PRISONNIERS? 


r 




» 




% 






J 






LA QUESTION NE SE POSE PAS. 
EMMENONS-EN UN AVEC NOUS. 
QUI PRENDRA LES VETEMENTS 
DE BOUKONIEV. LES AUTRES... 


A 


— 122 




PROTÉGÉE PAR LES ECRANS D'INVISIBILITÉ, L'ES¬ 
CADRE FONÇAIT Â UNE ALLURE MODÉRÉE. DANS 
SON CHASSEUR, ROWLNAK ET LE Dr. LIGGINS INTER¬ 
ROGEAIENT PETRUTZKI, LE MOKRANIEN REBELLE 

QU'ILS AVAIENT ÉPARGNÉ,^,- 

CONNAISSEZ-VOUS 

---^LA PLANETE KERBAN ?, 

sP'Y Al SUIVI CE S COURS V 

f DE stratégie MILITAIRE 
J MOKRANO-KERBANIENNE, LORSQUE 
I LES TECHNICIENS DE LETVINOF 
' ENSEIGNAIENT AUX KERBANIENS LE 
i PILOTAGE DES SOUCOUPES VOLANTES 
^CONSTRUITES SUR LA TERRE . . . 


VOUS POURREZ ATTERRIR SUR LE GRAND 
AÉRODROME DE KUTKA, MAIS VOUS AUREZ 
pu MAL a CIRCULER LONGTEMPS SANS , 
ETRE DÉCOUVERTS. VOUS ABUSEREZ 
FACILEMENT LES CHAUVES-SOURIS, 
INCAPABLES DE FAIRE UNE DIFFÉ¬ 
RENCE ENTRE LES RACES TERRIENNES. 
MAIS IL N'EN SERA PAS DE MEME POUR 
LETVINOF ET SES HUIT GARDES., 




NOUS FERONS El^ SORTE DE NE PAS TOMBER 
ENTRE LEURS MAINS ET VOUS NOUS Y 
AIDEREZ. DONNEZ-MOI DES DÉTAILS SUR 
LA VISION DES KERBANIENS? 


ILS NE RECONNAISSENT LES HU¬ 
MAINS QU* Â LEUR FORME. IL^ 
VOIENT 4 TRAVERS LES MÉTAUX, 
QUI SONT PRESQUE POUR EUX DES 
MATIÈRES TRANSPARENTES, ALORS 
QUE LE VERRE EST OPAQUE 
^ A LEURS YEUX, 



IL ME SOUVIENT QU'UN JOUR, INVITÉE PAR 
LE CHEF LETVINOF DANS SON ASTRONEF 
TERRIEN, LA CHAUVE-SOURIS ZATKIN POUSSA 
DES HURLEMENTS EN PÉNÉTRANT DANS LA 
SALLE DES MACHINES ET SE PRÉCIPITA AU 
DEHORS... CE MONSTRE VOYAIT EN EFFET 
LE COURANT ÉLECTRIQUE DES GÉNÉRA- ' 
TRICES, QUI LUI APPARAISSAIT COMME 
LES AVEUGLANTES LUEURS ROUGES 
D'UN INCENDIE PRODIGIEUX.* 















AUTRE PART, LES PUISSANTS ELECTRO- 
AIMANTS DE L* accélérateur SPECIAL LE 
SECOUERENT RUDEMENT!, ALORS QUE NOUS 
MÊMES N'EN RESSENTIONS AUCUN EFFET... 
POUR CES ETRES SINGULIERS, .LE PLUS 
PETIT AIMANT DEVIENT EN QUELQUE 
SORTE UNE FORMIDABLE SOURCE D'ElECTI 
CUTION. LEUR SYSTÈME SENSITIF AMPLIFIE 
LES LIGNES DE FORCE ET ILS DEMEURENT 
BLOUIS PENDANT PLUSIEURS ^ 

HEURES 






ROWLNAK RÉFLÉCHIT UN INSTANT, 
PUIS APPELA BARCLAY POUR LE 
METTRE AU COURANt DES SINGU- ' 

Ll ÈRES PARTICULARITÉS DE LA 

RACE KERBANIENNE.../-« 

- -^EN ENVE¬ 
LOPPANT DANS DES TUBES ISOLANT* 
LES NOMBREUX NOYAUX AIMANTÉS 
DE RECHANGE DESTINÉS À NOS 
TÉLÉTRANSMETTEURS, NOUS POUR- 
I RIONS NOUS EN SERVIR COMME 

k ARME DEFENSIVE...^—__— 

<J'APPLAUDIS 
fl Â... CE SINGU- 
LIER PROJET I 


UN MESSAGE PAR ONDE ZINKA INTERROMPIT LA COM 
MUNICATION. L'ESCADRE INTERGALACTIQUE PARTIE 
DE GLAMOR ANNONÇAIT SON ARRIVÉE PROCHAINE. 

UNE MINUTE PLUS TARD, JOAN QUESTIONNA Â SON 
TOUR LE PRISONNIER... t ' < 

POUVEZ-VOUS M'EXPLIQUER 
POURQUOI LES MONSTRES KERBANI ENS PRÉSEN- i 
TENT CETTE BIZARRE CONSISTANCE DE ^ 

CAOUTCHOUC MOUSSE --- 

jr^ LEURS CONSTITUANT 

I- PROTOPLASMIQUES SONT 

i 1 DIFFÉRENTS DES NOTRES. 

\l LEUR CORPS EST UN COM- 

M POSÉ DE SILICIUM ET LEUR 

V COULEUR ORANGÉE EST 

i DUE Â UNE SUBSTANCE QUI 
EST LE CHAÎNON MAN - 
QUANT RELIANT, VOILÀ 
UN MILLIARD D*ANNÉES, 
f LE RÉGNE ANIMAL AU 

_RÉGNE VÉGÉTAL SUR , 

m ■ LA TERRE... 




















RESSÉ. ON 
CLAIREMENT L'INFLU¬ 
ENCE DU MILIEU SUR 
LEUR VIE. ILS VIVENT 
DANS UNE ATMOSPHERE 
. DE GAZ MEPHITIQUE 
DONT LES Éléments 
SONT INCONNUS SUR 
V LA TERRE... 


T 
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LORSQUE NOUS SURVOLERONS 
KERBAN, CE QUE VOUS VERREZ 
AJOUTERA & VOTRE ETONNBAENT... 


L'ESCADRE CONDUITE PAR 
ROWLNAK ET ^RCLAY ENTRAIT 
DANS LE SYSTEME SOLAIRE WOLF 
3». PEU A reu, L'ASTRE SE RÉ¬ 
VÉLA CO^E ETANT UN SOLEIL, 
PAREIL A UNE FORMIDABLE MASS 
DE CUIVRE EN FUSUON. ILS FUREN 
CONTRAINTS DE DETOURNER LES 
lYEUXDECE FOYER HAl,LUCINANT 


TOUJOURS INVISIBLE, L'ESCADRE S’IM¬ 
MOBILISA A yiNGT MILLE KILOMÈTRES 
DE LA PLANETE KERBAN. REVETUS DE 
VIDOSCAPHES, ROWLNAK, JOAN ET LEUR 
PRISONNIER REJOIGNIRENT LES OCCU- 
.PANTS DE LA SOUCOUPE VOLANTE. 


m 




^\M 


LE COLONEL FIT SES DERNIERES RECOMMANDATIONS 


PETRUTZKI NOUS A APPRIS QUE LES KERB>MIENS 
SONT FAMILIARISÉS AVEC NOS ENGINS DISCOÎDAUX. 
NOUS DEVONS DONC UTILISER VOTRE APPAREIL, 
PROFESSEUR BARCLAY. ETRE PROMPTS AUSSI, 
CAR L'EXÉCUTION OU GÉNÉRAL XUNG, DE SA 
COMPAGNE ET DES SURVIVANTS DE SON ESCADRE 
V AURA LIEU DANS UNE HEURE ENVIRON... 
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LA SOUCOUPE TRAVERSA SILENCIEUSEMENT L'ÉPAISSE COUCHE ATMOSPHÉRIQUE ET SE 
TROUVA SOUDAINEMENT ENVIRONNÉE D'UNE ÉTONNANTE LUMINOSITÉ MAUVE. L'APPAREIl 
SURVOLAIT MAINTENANT UNE CHAINE DE HAUTES MONTAGNES ROUGEATRES... À LEURS 
SOMMETS, DES LACS D'AMMONIAQUE, BOUILLONNANT ET FUMANT, DÉVERSAIENT DES 
CASCADES DE LAVES INCANDESCENTES... - 




m 
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A TROIS MILLE KILOMETRES, AU NORD DE 
L'ÉQUATEUR SI PEU RÉJOUISSANT, LA ZONE 
KERBANIENNE TEMPÉRÉE ABRITAIT LA CIVI¬ 
LISATION DES CHAUVES-SOURIS k FACE DE 
GORILLE. KUTKA, LA CAPITALE PLANÉTAIRE, 
APPARUT. LA SOUCOUPE VOLANTE SE POSA 
EN DOUCEUR SUR UN GRAND AÉRODROME... 


M 


>v 
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LE PRISONNIER MOKRANIEN DÉSIGNA UNE SE¬ 
CONDE SOUCOUPE STATIONNÉE DEVANT UN 

VASTE HANGAR. / ^ 

r ■ ' ' . ' VOICI L'APPAREIL DU \ 

XHEF LETVINOF... IL N'EST SUREMENT PAS! 
Â L'INTÉRIEUR, CAR SES GARDES DU CORP^ 
MONTERAIENT LA GARDE DEVANT ^ 
L'ÉCOUTILLE ——b^H 




^ fl 
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UM GROUPE DE MONSTRES KERBANIENS ENTOURA BIENTÔT 
LA SOUCOUPE. EPIANT CURIEUSEMENT LA SORTIE DE LA 

PSEUDO-DéLfoATION ATTENDUE, y—--—T— 

/ PRÉPAREZ-VOUS... \ 
f ACCROCHEZ LES AIMANTS CYLINDRIQUES ISOLÉS Â LA I 
CEINTURE DE GRAVITÉ DE VOTRE VIDOSCAPHE. /— 

VERIFIEZ VOTpE ’BLOC DÉFENSIF" A RAYONS. / 



VOUS ALLEZ SORTIR LES PRE-1| 
MIERS ET VOUS NOUS CONOUI -■ 
REZ IMMÉDIAXEMENT Â / {Ë 
LVENDROIT ou sont INCAR- ^ 
CÉRB NOS AMIS BETLYORIENS. \ 
N’OUBLIEZ PAS QU’AU MOINDRE] 
GESTE ÉQUIVOQUE, VOUS J 
SEREZ ABATTUS SANS ^ 
HÉSITATION, _ _ 



REVETUS DE VIMSCAPHES ET ARBORANT LES 
INSIGNES DES RÉVOLUTIONNAIRES MOKRA- 
NIENS, NOS AMIS PRIRENT PIED SUR LA "TERRE" 
FERME. NAKRIX ET PETfWTZKI, PLUS MORTS 
QUE VIFS, SE DIRIGÈRENT AVEC LEUR ES- - 
CORTE VERS UN HAUT BÂTIMENT EN CRISTAL 
ORANGE. APRÈS UN COURT CONCILIABULE 
AVEC LES DEUX SENTINELLES GARD>^T 
L’ENTREE, NAKRIX ET PETRUTZKI PÉNÉ¬ 
TRÈRENT DANS UN VASTE TUNNEL... 




L* EQUIPE S’Y ENGAGEA ET ATTEIGNIT UNE 
MMENSE VOÛTE DONT LES CÔTÉS S’ORNAIENT 
DE PORTES EN CRISTAL DE TROIS MÈTRES DE 


LES CAPTIFS ONT ÉTÉ CONDUITS, 
PEU AVANT NOTRE ARRIVÉE, 

SUR LE LIEU DE LEUR EXÉCUTION... 
LE CHEF LETVINOF LES ACCOMPA¬ 
GNAIT. C’EST LUI, QUI DEVANT LE 
PRINCE ZATKIN COMMANDERA LEUR 
. MISE A MORT. 










RCWLNAK SE CONTINT POUR NE PAS LAISSER ■ 
SOURDRE SA COLËRE... JOAN INTERVINT EN ■ 
MOKRANIEN. / ' " ^ 

f ■ f LE CHEF LETVINOF N'AIME PAS 

ATTENDRE. NOUS SOMMES PROBABLEMENT TRÈS 
, EN RETARD, PUISQU'IL N'EST PLUS OO NOUS , 
'V PENSIONS LE TROUVER. 

( COLONE^U ^POURVU 1 
i^Ql^^LNE^SOIT PAS / 



NAKRIX REPRIT LA TETE OU CORTEGE 
ET LE CONDUISIT Â TRAVERS LES RUES 
DE LA VILLE. ILS DÉBOUCHÈRENT BIEN¬ 
TÔT SUR UNE VASTE PLACE OU DES 
MILLIERS DE KER BANIENS 
S'ENTASSAIENT 



LETVINOF, EN VIDOSCAPHE, ET LE FAMEUX ILES BOURREAUX KERBANIENS AVAIENT TOUT 
PRINCE ZATKIN, TRÔNAIENT SUR UNE PYRA- I SIMPLEMENT RABATTU LE CASQUE DES SCA- 
MIDE MÉTALLIQUE. DEVANT EUX, DES CEN - I.PHANDRES ETANCHES DES PRISONNIERS, QUI 
TAINES DE GARDES BÈTLYORIENS AGONISAIENT. I SUFFOQUAIENT, ASPHYXIÉS PAR LES GAZ 

MÉPHITIQUES COMPOSANT L'ATMOSPHÈRE 



^DEJŒRBAILji^M 

Ftrop tard I ^ 

'CES MONSTRES 
ONT ASSASSINÉ 
LES COMPAGNONS 
OU GÉNÉRAL J 
XUNGI / 


REGARDEZ I XUNG 
ET SA FEAMdE I LA- 
LÂ-BAS... ON LES 
EMMÈNE AUSSI POUR 
^ LES ASPHYXIER. > 
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PERDUS PARMI L>^FOULE, ROWLNAK. BARCLAY ET SES COMPAGNONS SE 
CONCERTERENT A VOIX BASSE... DÉJÀ, LETVINOF QUITTAIT SON 
SIÈGE ET SE DIRIGEAIT VERS LES DEUX PRISONNIERS DE MARQUE ... 




r. 

- 
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TU VAS MOURIR, FEMME DE BETLYOR I X 

MAIS AUPARAVANT, TU DEVRAS ASSISTER > 

Â L’ AGONIE DE TON COMPAGNON... REGARDE-LE 
BIEN, CAR C EST LA DERNIERE FOIS QUE TU LE J 
VOIS VIVANT I ^ 


n 


t 
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SOUDAIN, DE LA FOULE DES KERBANIENS, 
FUSÈRENT DES CRIS DE DOULEUR. AYANT 
RETIRE LES AIMANTS DE LEUR GAINE, NOS 
AMIS LES LANCÈRENT DANS TOUTES LES 
DIRECTIONS. LES LIGNES DE FORCE DES 
CYLINDRES MAGNÉTISÉS ÉLECTROCUTAIENT 
LES MONSTRUEUSES CHAUVES-SOURIS OU LES 
RENDAIENT AVEUGLES. 






0131 
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APRES AVOIR ABATTU NAKRIX ET PETRUTZKI, 
ILS FONCÈRENT SUR LETVINOF... 


r 
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LES KERBANIENS QUI SOUTENAIENT XUNG ET DYAMA S'ENFUIRENT EN CRIANT. 
AVANT QUE LETVINOF AIT PU DEGAINER SON ARME, ROWLNAK SE JETA SUR 
LUI ET LE TERRASSA./ _ - L V ■ kiTtkU - tm 






/i 








7m 






N 


\ 


\n 




NICKY, JUANITA ET JOAN BRANDISSANT UN 
AIMANT DANS CHAQUE MAIN, COURURENT 
JUSQU' À LA.SOUCOUPE VOLANTE, QUI SE 
POSAIT QUELQUES SECONDES PLUS TARD 
SUR LA VASTE PLACE EN ÉCRASANT DES 
CENTAINES DE CHAUVES-SOURIES AVEU¬ 
GLEES. LES GARDES BÉTLYORIENS TRANS¬ 
PORTÈRENT AUSSITOT XUNG ET SA 
COMPAGNE VERS L'APPAREIL. _ 
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PENDANT QUE ROWLNAK SOULEVAIT 
LE CASQUE ETANCHE DU TRAITRE 
MOKRANIEN ET LUI MAINTENAIT DE 
FORCE LA TÊTE DANS L’ATMOSPHERE 
IRRESPIRABLE, JERRY SE DRESSA ET 
SERRA LES DENTS. MAIS IL PARVINT 
Â MAÎTRISER SA FUREUR. 


LAISSONS AU COLONEL LE 
SOIN D'INFLIGER Â LETVINOF 
LA MORT QU’IL MÉRITE I 


10' 
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AU LARGE DES CÔTÉS PÉRUVIENNES, UN ■CADRAGE’’ 
ISOLA L’ARCHIPEL DES GALAPAGOS OU LETVINOF 
AVAIT ESPÉRÉ VOIR SE RENDRE LES DÉLÉGUÉS 
MONDIAUX APRÈS LEUR CAPITULATION. SOUDAIN, n 
UNE MONSTRUEUSE COLONNE LIQUIDE MONTA, r 
ENFLA, DEVINT ÉNORME ET RETOMBA EN ( 
CASCADES TORRENTIELLES. l—- 
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UNE NOUVELLE GERBE COLOSSALE FUSA DU 
FOND DE L’OCÉAN ET SEMBLA EXPLOSER Â 
TROIS CENTS MÉTRÉS AU-DESSUS DU NIVEAU ^ 
DU PACIFIQUE. UN FORMIDABLE RAZ-DE-MAREE 
DEFERLA SUR TOUTES LES ÎLES GALAPAGOS, 
RAVAGEANT LES CONSTRUCTIONS OCCUPEES 
PAR LE CAPITAINE RAMIRE2 ET LES DERNIERS 
MEMBRES DU PERSONNEL TECHNIQUE. 


LES SABOTEURS 
MOKRANIENS 
REMPORTENT 
ENCORE UNE 
VICTOIRE. 


HEUREUSEMENT, 

GR^CE AU SUBTERFUGE 
DE L’AGENT H.O.P.K. 
NOUS SOMMES 

SAUFS I ^ 


PENDANT CE TEMPS, BARCLAY, L’OEIL RIVÉ 
Â SON VISO-CONTACT EU R, SURVEILLAIT 
UNE ESCADRILLE KERBANIENNE COMPOSÉE 
DE CINQUANTE ASTRONEFS GÉANTS. 
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LORSQUE L'ENNEMI ENTRA DANS SON CHAMP 
DE-TIR, IL PRESSA UN BOUTON. LES CINQUANTE 
APPAREILS S’IMMOBILISÈRENT, COMME FRAP- 
PÈS PAR UNE BAGUETTE MAGIQUE,_. 


INUTILE DE LES DÉTRUIRE. NOUS LES 
EMMÈNERONS, PAR TÉLÉCOMMANDE, AVEC 
NOTRE ESCADRE. LEURS CANONS Â ULTRA- 
SONS, ACCORDÉS SUR LA SENSIBILITÉ DE* 
AMIBES-CERVEAUX PERMETTRONT DE DÉ 
LIVRER LE MONDE DE CES HORRIBLES 
k MONSTRES NÉCROPHAGES. 



JERRY MANIPULA ENSUITE UN BOUTON GRA- 
,DUÉ DU TELÉTRANSMETTEUR... > c 

y i -^ SOUCOUPE 

^TERRESTRE Â ESCADRE BÊTLYORIENNE... 
CONCENTREZ VOS RAYONS DÉSINTÉGRA- 
TEURS SUR LA PLANÈTE KERBAN... 
ACCORDEZ VOS COMMANDES SUR CELLES J 
DE MON VISO-CONTACTEUR... SYNCHRONI- / 
SATION AU POINT OPTA__ 



BARCLAY ABAISSA VIVEMENT UN DISJONCTEUR 
LUMINEU)i. LE RONRONNEMENT DE LA GÉNÉ¬ 
RATRICE A RAYONS COSMIQUES DEVINT ÉTOUR¬ 
DISSANT ET FIT VIBRER LA CABINE AXIALE DE 
LA SOUCOUPE VOLANTE. PAR LES HUBLOTS, 

NOS AMIS VIRENT KERBAN S'AURÉOLER D’ UNE 
EFFROYABLE LUEUR ROUGE SANGUINOLENTE.. 


L'ASTRE ENTIER DEVINT VIOLET, BLEU, SE 
HÉRISSA DE PHÉNOMÉNALES RIDES CUIVRÉES 
PUIS EXPLOSA DANS UN TERRIFIANT FLAM¬ 
BOIEMENT COSMIQUE. 
























S'ENTEND K>UR 12 NUMEROS 

ATOMOS - AVENTURES FICTION - BRULANT - COPLAN - ECLIPSO 
ÉTRANGES AVENTURES - FLASH ESPIONNAGE - HALLUCINATIONS 

O.S.S. 117 • SIDÉRAL 


PRIX A 

L’UNITE . 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

MAROC 

CANADA 

2,50 F. 

25 F. belges 

2,20 F. suisses 
EH12,65 

50 CTS 

FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

AUTRES PAYS 

25 F. 

250 P. belges 
20P.fuiàet 

30P. fnaçûs 


NOS CLIENTS FRANCAB BT BELGES. PEUVENT NOUS RÉGLER EN 
TIiœRES4>0STE. NEUFS ÉVIDemiENT. TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS. 
NOS CUENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS RÉGLER PAR 
COUPONS RÉPONSE ACQUIS AUPRÈS DE LEUR BUREAU DE POSTE 

HABITUEL. 

IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 
FORMULE U PLUS ÉCONOMIQUE. ET PERMETTANT D'BOMQUER 
SUR LE TALON RÉSERVÉ A LA CORRESPONDANCE LES TTTRBS ET 
NUMÉROS DÉSIRÉS. CE QUI ÉVITE LES FRAIS DE LETTRE SÉPARÉE. 


FRANCE ET 
COMMUNAUTE 

OiHmTw ry Jréwi ««hwnM : 
ABBBlT4Oin00INQ(PtMW) 

■ CoMsw CMsm PtMl 

uuf i^.és 


AUTRES PAYS 

ARIDIT SE TOVRCOmO taMS 

SUKTMIII: 

'oubUex pat déporter dam h parti» réitnée à h comipon- 
mes. pgvroni ou dm Af mandat, ht TITRES fus «wn dhirax 

6 partir daqual NUMÉRO doit commancer vatn abannamud. 


LES PUBUaTIONS AREDIT 

357, BOULEVARD GAMBETTA, 
39. TOURCOING 


N'OUBUEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 
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L’ARAIGNÉE FRAPPE 










IL FArr NUIT. ROBERT CARTER, 
PHYSICIEN EMINENT EST CHEZ 
LUI, DORMANT PROFONDEMENT. 
LA FENETRE DE SA CHAMBRE 
EST OUVERTE, ET C* EST PAR 
LA QUE PÉNÉTRE L'UN DES 
INNOèffiRABLES HABITANTS 
DU DESERT... UNE PETITE 
ARAIGNÉE INOFFENSIVE 1 




& 


SE DEPLAÇANT LENTEMENT, 
SANS BUT PRECIS, LE MINUS¬ 
CULE INSECTE DESCEND LE 
LONG DU MUR, S'ENGAGE SUR 
LE PARQUET ET GRIMPE SUR 
UN PANTALON JETE SUR UN 
SOFA. 












iwi 






LE LENDEMAIN MATIN, ROBERT 
CARTER SE LEVE ET S' HABILLi: 
SANS REMARQUER LA MINUS¬ 
CULE BESTIOLE BLOTTIE DANS 
LE REVERS D'UNE DES JAMBES 
DE SON PANTALON. 






\E SOUPÇONNANT RIEN, IL ROULE JUSQU’AU CENTRE, NE S'ARRETANT 
A LA PORTE QUE POUR PERMETTRE AU GARDE DE L'IDENTIFIER. 


BELL^ 
MATINEE, 
PROFESSEUR! 


FRANK 










■A 








LE FACTIONNAIRi; 
LE LAISSE PASSER 
A CENT LIEUES 
DE SE DOUTER 
DE LA TERRIBLE 
MENACE 

QU'IL LAISSE EN¬ 
TRER DANS 
LA PLACEf 
UNE MENACE, ^ 
QUI VA SE RÊVÉ - 
LER BIEN PLUS 
DANGEREUSE 
QUE TOUT 
ESPION OU SABO¬ 
TEUR 
HUMAIN ! 


ROBERT CARTER TRAVAILLE SUR UNE MACHINE ATOMIQUE A HAUTE 
RADIOACTIVITÉ. DES PRÉCAUTIONS DOIVENT ETRE PRISES 1 MAIS, 
UNE FOIS DE PLUS. LES PRÉCAUTIONS NESONT PAS SUF HSANTES 
POUR CONTRECARRER L'EXÉCUTION DU PLAN CONÇU | jg 

PAR LE DESTIN ...y^ 




m 


) 

h 
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TOUS LES ELEMENTS DE NOTEE AVENTURE FAN¬ 
TASTIQUE SONT MAINTENU REIMIS. NOUS 
AVONS UH SAVANT SANS MEFIANO^ UN INSECTE 
SILENCIEUX CACHE, ET UNE MACHINE ATOMIQUE 
D*UNE PUSSANCE FOEMEOARLE./-^ 

-;-—^CEs radiation: 

SONT DIFFÉRENTES DE TOUTES CELLES QUE J* A 
DETECTEES IU5QU* A CE JOUR I QUI PEUT 0™ 
L' EFFET QUELLES AURAIENT SUR UNEJV 
CREATURE VIVANTEv^ wJ TT^M 



jus rniot^.isn soi 

ENTIEREMENT PUS PAR S(»i TRAVAIL, LA 
PETITE ARAK»^ SE GUSSE HORS OU RE> 
VERS DE PANTALON... 



PEU APRES, LE DESTIN SE MANIFESTE A 
NOUVEAU... 1 



POUR NE PAS AVOIR A RAMENER LA MACHINE A 
SON PLEIN RENDEMENT, CARTER LA LAISSE 
MARCHER PENDANT QU'IL VA PRENDRE LA 
COMMUNICATK»!. - 



0SS.117 


AN 
RUC 


LES AVENTURES EN BANDES 
DESSINÉES DU CELEBRE AGENT 
SECRET DONT LES FILMS , APRÈS 
LES MILLIONS DE LIVRES VENDUS , 
FONT COURIR LES FOULES . 


REVUE 

TRIMESTRIELLE 
EN VENTE 
PARTOtJT . 
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BOMBARDANT L'INSECTE PRIS 
AUPIËGE.LES RAYONS ATO¬ 
MIQUES DCRINENT DE L'ENER¬ 
GIE X SES MOLECULES ET 
PROVOQUENT LA MULTIPU- 
CATIONQE SON TCSU CEL- 
LULAOtE-EN QUELQUES 
SECONDES, E.'SE MET 
X GROSSIR... 















ENTENDANT LE BRUIT QUE FAIT LE MONSTRE EN SE 
DÉPLAÇANT, ROBERT CARTER ET SES ADJOINTS SE 
RUENT AU LABO . .. OO UNE V610N DE CA1X:HEMAR 
S’OFFRE A LEURS YEUXJ" 

r RECEDEZ t UNE 
ARAIGNÉE... AUSSI 
GROSSE QU'UNE MAEON 


MAIS AVANT QUE LES HOMMES FRAPPÉS 
DE TERREUR PUSSENT DEMANDER DU 
SECOURS..^ f - - _ ' _ 

TTwi P mn NniN 7 S’ÉCHAPPER I .NUI 

iSSfe'ïî 

JE N’ARRIVE PAS A \ TRAIRE i ^ 
FAIRE UNE TROUEE 


fi 


â2L 


MAINTENANT 
ELLE EST DEVE^ 
NUE UN MONSTRE I 
IL FAUT LA DE¬ 
TRUIRE, APPELEZ 
LES GARDES I 


r/'A: 








I 








v: 






U 










mi 








t 


\i^ 




FAISANT PESER SA MASSE ÉNOI 
CÔTÉ DU BATIMENT, L’ARAIOI 
LE REDUIT EN MIETTES I 


ï DU BATIMENT, L’ARAIOI 
EDUrr EN MIETTES I 




Pin& AVEC UNE RAGEUSE CÉLÉRITÉ, L’ARAI- 
GIŒÉ MONSTRUEUSE FILE UNE IMMDSE TOILE 
QUI ENVELOPPE L’ENSEMBLE DU BATIMENT I 


1.ES HUMAINS QUI SONT A L’INTÉRIEUR SONT 
MESEN^ElASl JE DOS LES^EMPRISONNER J 
, JUSQU’ A CE QUE JE SOS PRETE A EN 
^FINm AVEC EUX iX'—v -- - ' 
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INSENSIBLE AUX CRIS DES 
HUMAINS PRS DE PANIQUE. 

LA aCANTESQUE ARAIGNEE 
FILE UNE TOILE ENCORE 
PLUS GRANDE POUR COU¬ 
VRIR TOUTE L’INSTALLATION. 


LES FILS SONT f NOUS 
TROP DURS POUR/ SOMMES... 
QU'Ofi PUISSE A PRIS AU 
ES COUPER \) V PIÈGE ! 


7J 




MAS, A L'INTÉRIEUR DU bAtT- 

MENT PRINCIPAL.../- 

- f BL RESTE 

ENCORE UNE SSUE I CE TUNNEL 
SOUTERRAIN NOUS CONDUIRA 
HORS DE LA BAS E. ^ 


HEUREUSEMENT OUE 
NOUS AVIONS PRÉVU 
CETTE VOIE D'ÉVASION 
POUR LE CAS D'UNE 
TROP GRA^E RADIO 
V ACTIVITE!.^ 


] 


im. 


â. ^ 

Z ^ K ‘ 






1 




f/Al 


CHAQUE SB- 
CCNDE COMPTE l\ 
PERSONNE N' EST \ 
EN SECURITÉ TANT 
QUE CE MONSTRE 
EST EN LIBERTE 


Wi 


m 


MAS AVANT QUE LES 
FUYARDS PUSSENT ATTEIN¬ 
DRE LA SORTIE DU Tim^EL. 












ES HUMAINS 
OUBLIENT QUE MES 
SENS SONT MILLE FOIS 
PLUS AIGÜSQUE LES 
LEURS I 


AVEC XmE FORCE FANTAS * 
TIQUE. L’ARAIQléE COLOS¬ 
SALE CREUSE RAPIDEMENT 
LE SOL ! - 
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REGARDEZ. MORTELS, COMMENT JE 
TRAITE CEUX QU ME DÉFIENT ! 


l*■| 

{■l 

lui 


[Il 








<^ï 


<d 




N'IMPORTE QUEL 
INSECTE AURAIT CETTc 
PUISSANCE S'IL ÉTAIT , 
GROSSI DE MULTIPLES > 
MILLIERS DE FOIS 




/##V# 

smarn"^» 


• •mm 4^* rnmmt ... 
/-#»• •«/ Mm0i »::1 
érnrnr ^-^' î. ' 

1 

Xs'^mSS^^^ 
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MAINTENANT OUE VOUS AVEZ 
SENH MA COLERE, JE VOUS 
QUrrTE. JE VAIS RASSEMBLER 
DES IRLLIERS D'AUTRES ARAI¬ 
GNEES, PIHS JE REVIENDRAI 
LES EXPOSER AUX RAYONS à 
D'ENERGIE ATOMIQUE I JÇ < 
FORMERAI . AINSI UIŒ INVIN- ^ 
aBLE ARilEE DE GEANTS I 
ET AVEC ELLE, JE CONQUER 
RAI TOUTE LA TERRE I — 


'*v 




kii 


LASSANT LES HUMAINS PRI- 
SC^ERS SOUS LA TOILE 
QUI RECOUVRE TOirr,.LE 
MONSTRE COMMENCE A 
METTRA SA TERRIBLE ME* 
NACE A EXEOITION.. 


VENEZ A VOTRE LEADER I 
ENSEMBLE, NOUS NOUS 
ASSURERONS LA DOMINATION, 
VDU MONDE ENTIER 


ELLE LES RAMENE lO 1 
ELLE TIENT PAROLE.^ EL 
VA TRANSFORMER ŒS^IN- 
NOMBRABLES ARAIGNÉES i 
INE ARMBB DE MONSTRES 




Estelle HORDE ^ 
ENVAHllUirLA PLANE 
i ENTIÈRE I^TRUBANT 
^UT SUR SON PASSAGE 
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IL FAUT LES STOPPER I MAIS COMMENT 7 SI 
SEULEMENT JE POUVAIS ME LIBERER DE CE 
FILET, ARRIVER JUSQU' K LA MACHINE ATO¬ 
MIQUE POUR LA DÉTRUIRE, MAIS JE NE PEUX 
PAS M'ECHAPPER. IL D<MT POURTANT Y AVOIR. 
UN AUTRE MpYEN I QUELQUE .... MINUTE 
CETTE FUSÉE Tâ.ÉGUlDÉE t VOILA CE^X 
QU'IL NOUS FALLAIT-^ 




-JSt 




% 


t 








vous CROYEZ POUVOIR CONQUERIR L'HUMA¬ 
NITÉ, N'EST-CE PAS t EH BIEN, REGARDEZ , 
CETTE FUSÉE QUI TRAVERSE LE OKL ! 
COMMENT ESPEREZ-VOUS TENIR TETE EZ— 
.A CES PUISSANTES ARMES MODERNES I V 


1 '. 










m 


y/S 


'mm 


TTES I 


DUIRE 
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UI AURAIT JAUA6 PENSE QU'UNE CHOSE AUSSI 
lCROYABLE, AUSSI TERRIFIANTE. POUVAIT AR* 
RIVER AU COUPLE ORDINAIRE QUE NOUS FOR* 
MONS, RUTH ET MOI I ETPOUI^ANT. C'EST 
EL ET BIEN ARRIVAI. TOUT COMMENÇA PAR 
OUR SEMBLABLE A N'IMPORTE QUEL AUTRE 
PRESQUE SEMBLABLE... 


ii£ 




BONSOIR, CHÉRIE I 
J'AI UNE SURPRISE. 
POUR TOIIr—^ 


J 




- 1 


I 

lll'. 


lAP^l 


m 






A î 




ÉCOUTE-MOI CE PETIT il. 
5ARNEMENTI IL EST ” 

ADORABLE - 

- ->^UAND JE L’AI 

ni EN VITRINE EN PAS- 
■ SANT DEVANT LA BOU- 
TIQUE, JE ME SUIS DIT 
t "ÇA. C'EST POUR > 
IV MA RUTHl*At-^ 


'ï. 


% 








MAIS DANS CHAQUE VIE UNE 
PETITE AVERSE DOIT TOM- 
BEIU POUR NOUS. C*ÉTAIT 
UN DELUGE EN LA PER¬ 
SONNE DE CRAGLEY. C*EST 
LE TYPE LE PLUS HAR- 
GNEUX ET LE PLUS RALEUR 
QUE LA TERRE AIT JAMAIS 


HEU^O 
BONSOIR.^ 
MONSIEUR 
CRAGLEY j 


V/ 


( 'N'ESSAYEZ PAS 
DE M’AMADOUER 
JONESI J’AI EN- < 
TENDU ABOYER 
DANS VOTRE J 
APPARTEMENTid 
AH, AHI LE Jl 

^ Voia! ^ 


iilllIIllliîiiîiîTiilül > 


si 


\1 








PAS? C’EST CE 
CHIENI ILS NE 
SONT PAS ADMIS 
DANS CET 
IMMEUBLE I 


VA/' 




il 
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a>xnrEZ4«>i. tbkuems i vous Etes les 

PREltfKES VICTIMBS QUE NOUS, GUERRIERS 
PLUTCMENS, AVONS SUIMUG&S t MAINTE- 
NAHT QUE NOUS AV<»6 TESTE NOJRE PLAN, 
NOUS ALLONS LE METTRE A EXéCUTK>N 
SUR UNE VASTE ECHELLE I 




il 

lil 

'I 


'NOUS ALLONS DISTRIBUER NOS RE¬ 
CEPTEURS DANS TOUT VOTRE MQNDE. 
TOUTE L'HUMANTTé SERA AMENEE A 
REGARDER LE CANAL X I TOUS LES 
HUMAINS DEVIENDRONT NOS ESCLAVES 
HYPNOTBESI * 


in f. 


MS 






N 


iiliiniiiM 




m I 

liS || 






l.v^j 


'ET TANDB QUE TOUTE L' HUMANITE ŒR/ 
AINSI VOUEE A L'IMPUISSANCE, NOS LE- 
GDNS SE POSERONT SUR VOTRE PLANETE 
CONDAMNéEi' 


NOS SOLDATS ENVAHIRONT VOS DEMEURES 
ET VOUS FERONT TOUS PRBONNIERS.' » 
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''BIENTOT, SANS AVOIR FAIT 
USAGE DE NOS ARUES, NOUS 
AURONS CONQUIS TOUTE 
L'HUMANITE. 1 -_ 





LA TERRE DEVIENDRA 
ALORS UN SATELLITE DE 
PLinON. SERVANT LA PLA¬ 
NETE MERE JUSQU' A LA FIN 
DES TEMPS t 


SEULE CHOSE QUI AURAIT 
PU NOUS STOPPER. AURAIT 
ÉTÉ NOTRE IMPUISSANCE Â 
VOUS HYPNOTISER 1 MAIS , 
NOUS N'AVONS PAS ÉCHOUE. 
NOUS VOUS AVONS MIS EN 
TRANSE. ET VOUS Y RESTE 
REZ JUSQU* A CE QUE 


I ■■ Il ■'I 


r-' |i 



L'Ji 


MAIS 90 






l 


AUSSI RAPIDEMENT QUE JE PUS, JE SAUTAI SUR 

UNE HACHE, i \-■* I A. M 

-. " ' IL FAUT QUE J __ m ■ 

JE E^MOLISSE CE MAUDIT 

RÉCEPTEUR I Yrrc. CHÉRI f 

( DEPECHE-TOI ' 


if! III ii| 

Il I III f 

If I III ' 

t l'iiii. 

lr.| 

IMl 



! ' ^ 

\t/ j 


Mlllll 



Il I I ■ ' * ' 

I î'l'ï M l'ii j ,4 

lî I . I JH| I 


CE POSTE INFERNAL 
NE HYPNOTISERA PLUS 
JAMAIS PERSONNE I 









I Ut'iL. 



y:r/7. 
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fAH' HT! 


INSTANT. DANS IM LIEU SECRET.. 


L'HYPNOSE 
N'A PAS 








« 
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CEPENDANT ON SONNA A LA 
PORTE DE NOTRE APPARTE- 
MENTl J'ALLAI OUVRIR... 


S Z. JONES... JAI 
UNE ANTENNE DE 
Ï»J DW PENDAIT DE 
VOTRE PENETRE ET JE L'AI 
ARRACHEE t NE SAVEZ>VOUS 
PAS QUE LES ANTENNES INDI¬ 
VIDUELLES SONT INTERDITES. 
VOUS DEVEZ UTILISER L AN- l 
TENNÉ COLLECTIVE COMME/ 
TOUT LE MONDE 1 


.TERRE NE PEUT 
ÊTREGONQUSEl IL 
MOUS FAUDRA TROUVEl 
UNE AUTRE VICTIME 
DANS LA GALAXIE 1 


►s 


D 


' r 




C'EST VOUS QUI AVEZ ARRA 
ChI L' ANTENNE ? ALORS 
C'EST POUR C^A QUE LE 
POSTE A CESSEDE FONC¬ 
TIONNER... POUR CELA 
QUE LE CHARME HYPNOTIQUE 
A PRIS FIN I MERCI, MON¬ 
SIEUR CRAGLEYI MERCI 
MILLE FOIS I MA FEMlffi ET 
MCH VOUS EN SERONS ETEF- 
1 NELLEMENT RECONNAIS- 
K SANTS I ^ 


DÉCONCERTÉ, M. CRAGLEY SE 
RETIRA, BIEN LOM DE SE DOU¬ 
TER QU' UN MAUVAIS COUCHEUR 
COMME LUI AVAIT, SANS LE SA¬ 
VOIR, SAUVE LA , 
RAPHUM^II 

PEUX VIVRE JUSQU'A CENT ■ 
ANS, JE NE COMPRENDRAI ^ 
JAMAIS LES LOCATAIRES 
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UN MYSTERIEUX VAISSEAU SPATIAL SUR TERRE t 
D’OÙ VlENT-a. m ET POURQUOI ?» POUR RE- 
PONDRE A CES QUESTIONS, O. FAUT SE REPOR¬ 
TER DEUX MOIS AUPARAVANT, SUR UN AUTRE 
MONDE : LA PLAN éTE MARS t > ■ 

LES TERRIENS PROGRESSENT 
I ILS EN SERONT BIENTOT 
AUX VOLS INTERPLANE' 
TAIRES I 


00 


LS 


CHAQUE JOUR QUI 
PASSE LES RAP¬ 
PROCHE DE NOTRE 
MONDE ET NOUS N 
SAVONS RIEN D'EUX I 


NOUS NE SAVONS PAS 
S'ILS SONT PACIFIQUES 
OU HOSTILES I 


.-Æ 






'■/ 




fr\ 


â 




NOUS DEVONS EN SAVOIR PLUS SUR EUX I ÜMI 
NOUS ALLONS ENVOYER UNE ÉQUIPE jDlw 
SPATIALE SUR TERRE POUR EXAMINER ifOIIU 
UN HUMAIN TYPIQUE ET JUGER DE SON JHIil 

COMPORTEMENT, -- 

Bi y — ■ V SI LE TERRIEN EST PACM 
» FIQUE, PARFAIT I MAIS S'IL SE 
|H RÉVÈLE CRUEL ET BELLIQUEUX, 
U NOUS DEVRONS NOUS PROTÉGER 
^ EN ATTAQUANT ET DÉTRUISANT 
BL. la TERRE I ^ 1*^ 


C EST AINSI QUE LA MISSION DE RECONNAISSANC 
ARRIVE SUR TERRE. 


C'EST L'AUBE 1 
LES TERRIENS 
DOIVENT ETRE 
ÉVEILLES I IL 
NOUS FAUT EN 
SÉLECTIONNER 
UN I 


SfT' 




m 




- .--J 
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M 
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STUPÉFIANTl 
J'AI RAREMENT 
ENTENDU PAR. 
LER D'UNE / 
CœATURE Y 
lAUSSI CIVILiyî 
SÉE I î 






7/ 


J 



JE PENSE QUE NOUS EN AVONS 
APPRIS SUFFISAMMENT SUR 
CE TERRIEN TYPIQUE I 


OUI. NOUS SAVONS \ 
MAINTENANT QUE LES\ 
TERRIENS SONT DOUX, ( 
HONNÊTES ET SANS >* 
MÉCHANCETÉ I 







vous NOUS AVEZ ÉTÉ D’UN f 
GR/MD SECOURS... AINSI A 
QU’A VOTRE PROPRE 
MONDE 1/- 

C, J’EN SUIS RAVI I > 

^ pr J'AIME AIDER LES 
S) I GENS, DANS LA MESURE 
y y DE M ES MOYENS I j 

TVOUS ÊTK V \ \ 

1 Ll BRE DE A \ I 
\PARTIR 1/ 

fl MERCI I ) Il 


’i ' 








m 


f'I 

?rn 



NOS MACHINES Â , 
TESTER LA VÉRITÉ 
SONT INFAILLIBLES I 
NOUS N'AVONS RIEN 
A REDOUTER DE CES 
ENS - LA..., - 


Va 


PEU APRES, LE VAISSEAU MARTIEN DÉCOLLE.. 


QUAND NOUS RENTRERONS, NOUS DIRONS A TOUS 
QUE LES TERRIENS SONT PACIFIQUES ET QU’ILS 
PEUVENT ETRE AUTORISÉS A POURSUIVRE _/ 
LEUR PROGRESSION SCIENTIFIQUE! _ 


r 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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LES PUBUCATIONS AREDIT 
TOURCOING 
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J’AI RENCONTRE TROIS ETRES VENUS DE 
MARSl ET ILS M'ONT POSE TOUTES _ 
L SORTES DE QUESTIONS I V ^ 

. -I r--7 BIEN SUR, 1 
)/ V BIEN SUR .>■ 



... ET LES MARTIENS 
M’ONT TROUVE SYMPA. 


M’ONT TROU 
. THIQUE I 


C'EST BIEN NORMAL 1] 
NOUS VOUS AIMONS i 
BIEN, NOUS aussi!/ 





VOUmiA lAMAIS CROIRE QUE C'EST GRACE A UN 
SDIPLE MALADE MENTAL AU ^ ..... 

COEUR QUE LA PLAtœTE A ÉTÉ EIM 
SAUVÉE D'UN SORT INIMAGINABLE. ■ ■îP 


UE LA PLANETE A ETE 
}'UN SORT inimaginable. 


FIM 


IMPRIME EN FRANCE 

© AREDIT 197110 .W 1 


162 — 
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1 ^ 


vous COMBMTRÊZ 
CONTRE UN ENNEMI IMPI* 
TOV^BLE ET S/VN6UINMRE, 
VOUS N'ASSISTEREZ PAS 
AUX BATAILLES, VOUS V 

PARTICIPEREZ! 


DES COMBATS SANS MERCI, 
DES LUTTES ACHARNÉES. SE 

Dérouleront sous vos 

VEUX, TANDIS QUE VOUS 
RÉSISTEREZ TÉMÉRAIREMENT 
k TOUS, POUR SAUVEGARDER 
VOTRE VIE EN VOUS 
DÉMENANT TOUR A TOUR... 














♦ 




I 

3 












POCHfl 






















